
Réfection du Chàteau de Morestel

Le respect de notre patrimoin e ar- ment les 300.000 ;rancs. Cette dépcn-
tistique , l'égard que la population <e , très é.' _ **:._ poar une modeste
doit témoigner envers sa Maison de eommune , a élé possible par l'aide
Commune , ont incile le Conseil com- important e de l'Etat du Valais et du
munal à rénover le Chàteau de Mo- Heimatschutz. M.  l'Abbé Georges
restel . Crettol , président de la section. valai-

Nous achevons actueilement In 'arine du Heimatschutz et M.  le, pro-
deuiième étape de la réfection de no esseur Olivier Dubuis , archeologia
tre manoir : son intérieur. En 195 '. -antonal se soni fa i t s  tour à tour nos
àéjà, son extérieur fu t  agréablement mentors avisés et nos avocats très
rafr aichi. Aujourd'hui . les f ra is  de pertinents. Nous sommes infiniment
rénovation intégrale dépassent large- heureux de leur transmettre publi-

quement notre grande reconnais-
sance.

On a beaucoup parie de la « liqui-
dation. du patrimoine artistique va-
laisan ». Sans doute, l'antiquité va-
laisanne provoque un goùt de lucre
étonnant qui épuise certaines de nos
régions des objets utilitaires d'autre-
fois . Mais , après de nombreuses com-
munes , nous avons pu constater l' e f -
ficacité des Commissions cantonales
du Heimatschutz i et des Monuments
historiques dans la défense et la mise
en valeur de notre plus beau patri-
moine : les monuments et le visage
de notre canton. Nous pensons égale-
ment ici à la réserve créée par l'Etat
du Valais à Poutaz-Fontannaz . Par
les conseils de plusieurs personnali-
tes très dévouées , notre patrirnoine

.cantonal revit actueilement , d'un
-Scia, particulier.

Dans le cadre de notre ouvrage ,
tous les conseils recus ont été parfai -
tement concrétisés par Messieurs les
architectes P. Morisod et J. Kyburz à
Sion. Cette réfection porte leur con-
ception empreintre de jeunesse et
d' esprit humaniste. Les entrepre-
neurs ont été f idèles au bon goùt des
architectes.

Aussi , bien aidé et soutenu, le Con-
seil communal pens e avoir réussi à
donner à notre villag e un vrai foyer
politique où tous 'les services munici-
paux y sont réunis : la Salle des As-
semblées , la Salle dw, Conseil, le Bu-
reau communal , le Bureau des ca-
dastres , la Salle du Juge , sans ou-
blier le sanctuaire valaisan : une ca-
ve bien profonde. De plus , l'illumi-
nation extérieure souligné , de nuit,
la valeur de notre manoir.

Nous espérons que notre Chàteau
communal de Morestel éveillera sans
cesse en nos Autorités et en nos con-
citoyens, compréhension et bonne
volonté et nous souhaitons que ja-
mais l'ombre de sa tour et celle du
beau clocher roman de notre église
toute proehe ne s'étirent dans une
intention rebelle et ne cherchent à
assombrir leur trajectoire bien dé-
terminée.

Le 16 décembre 1961.
Gerard THEODOLOZ ,

p résident de Gróne.
N.B. — Voir dans notre magazine

la page que nous consacrons à
l'inauguration de cette belle cons-
truction moyen-àgeuse.
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Est-on à la veille d'un conflit arme à Goa ?
Lorsque en octobre dernier le pré-

sident des ministres. M. Nehru , sou-
leva de nouveau la question des pos-
sessions portugaises de Goa et Damao
— qui est considérée par certains
milieux nationalistes indiens comme
«une épine dans le corps de la na-
tion indienne» — les observateurs po-
litiques ie rendiren t compte immé-
diatement que les relations entre l'In-
de et le Portugal étaient entrées dans
une phase particulièrement critique
Deux incidents . d' ailleurs incompré-
hensibles , qui se sont produits les 17
et 24 novembre derniers à proximité
de l'ile Anjidiv . occupée militairement
par les Portugais, ont provoque cette
nouvelle tension . Selon une version
indienne , un soldat portugais aurait
ouvert le feu contre un bateau indien
qui passait à proximité de l'ile et blessé
un officier indien . Le deuxième inci-
dent était beaucoup plus grave: une
salve tirée contre un bateau de pè-
che indien aurait provoque la mort
d'un des membres de l'équi page. L'In-
de et le Portugal ayant envoyé im-
médiatement plusieurs unités navales
sur place, un nouveau conflit devenait
de ce fait inévitable. A Lisbonne , un
communiqué off ic ie l  innongai t  que le
gouvernement indien concentrat i des

troupes et des blindés à proximité de
la frontière portugaise , tandis que
des navires de guerre indiens avaient
pénétré dans les eaux territoriales
portugaises. Enfin . les Indiens au-
raient ' ouvert le feu avec des mitrail-
leuses contre la localité de Fagquir-
pato.

Le gouvernement portugais , qui s'est
adresse au Conseil de sécurité , ne s'est
toujours pas désolidarisé de l'inter -
vention de la garnison de Anjidiv ,
étant convaincu que celle-ci a été en-
trainée dans une op eration défensive.
Probablement . c'est à une certain e
nervosité qu 'il faut attribuer le fait
que les soldats portugais ont tire trop
vite. Cette nervosité a été provoquée
sinon directement , du moins dans un
but précis par la Nouvelle Delhi.

Si l'on veut étre objectif , force est
d'admettre aussi que les informations
assez rares provenant de la capitale
indienne ne permettent pas non plus
de se faire une idée exacte de la situa-
tion . Il y a une troisième possibilité :
ces incidents pourraient ètre dùs à
l'activité du «Comité de libération de
Goa» qui est installé à Bombay. Ces
milieux n 'ont certainement pas oublie
la mise en garde de M. Nehru. selon
laquelle son geuvernement pourrait
faire usage des armes pour libérer

Goa. Es s'efforcent probablement à
cette heure à rassembler suffisammen t
de matériel pour justifi er un éventuél
coup de force de la Nouvelle Delhi.

Le 7 décembre dernier , M. Nehru a
déclaré au parlement indien qu'il n'y
a pas d'autre solution que l'évacua-
tion des troupes portugaises. De son
coté, le ministre de la guerre Krichna
Menon a précise: «Une décision quant
à la date et à l'endroit où des troupes
indiennes pourraient intervenir sera
prise conformement à la situation» .
S'agit-il là d'une tentative d'intimi-
dation à l'égard de Lisbonne ou d'une
guerre des nerfs sans intervention di-
rect*? Il est difficil e pour le moment
de retenir l'une ou l'autre de ces
supposrtions Le fait que les forces
aériennes indiennes sont en état
d'alerte pour «faire face à toute éven-
tualité» prouve que les mesures pri-
ses par le gouvernement indien ne
oeut qu 'accroitre de plus en plus la
tension entre le Portugal et la Nou-
velle Delhi. Les milieux politiques de
la capitale indienne croien t qu'en der-
nier ressort l'affaire de Goa n 'ait d'au-
tre but que de détourner l'attention
de l'opinion publique des difficultés
qui ont surgi à la frontière avec la
Chine.
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Le pacifiste à la rose
La photographie a fait connaitre de-

puis longtemps la physionomie du
Premier ministre indien , M. Nehru. Son
sourire mielleux, sa téte légèrement
inclinée sur le coté, la rose qu 'il cueille
lui-mème chaque matin pour l'épin-
gler à sa redingote, son anglais d'Ox-
ford, sa courtoisie, tout cela fait par-
tie de l'actualité. On le dit un gentle-
man ; peut-ètre; mais cela ne l'em-
pèche pas de se montrer l'un des en-
nemis les plus tenaces et les plus im-
placables de l'Europe.

Disciple de Gandhi, officiellement il
professe la non-violence. Toutefois il
lui arrivé de faire des entorses sé-
rlesjses^à.ses principes. Lors du 

par-
tagé de linde anglaise en deux Etats,
il fik -cónVenu que les régions én ma-
jorité • mUsulmanes seraient incorpo-
rées au Pakistan, le reste formant la
République indienne. Par conséquent,
le Cachemire, où domine l'élément mu-
sulman, revenait de droit au Pakis-
tan. Mais la famille regnante profes-
sai! l'hindouisme, et se montrait peu
favorable à une telle solution. Au mé-
pris des engagements qu'il avait lui-
mème négociés, Nehru fit occuper la
plus grande partie du pays, et demeura
sourd à toute? les réclamations : la vo-
lonté des princes devait primer. A la
mème epoque, le souverain d'Hai'de-
vabad, qui était musulman alors que
ses sujets, dans leur grande majorité,
professaient l'hindouisme, decida que
sa principauté se rattacherait au Pa-
kistan. Les troupes indiennes, surmon-
tant une court?-résistance;, occugaient
le pays. Dans ce cas particulier, }a
volonté du prince ne comptait pas. U
fallait considerar seulement la religion
des sujets.

En toute occasion, Nehru evita Soi-
gneusement de contrarier la poussée
communiste en Extrème-Orient. Il fut
des premiers à se rendre en visite of-
ficielle auprès de Mao-Tsé-Toung, il
manifesta une vive sympathie aux re-
belles indo-chinois, refusa de partici-
per à la campagne que les Nations-
Unies menèrent en Corée. Son' minis-
tre de la guerre, Krichna Menon, fit
toujours preuve d'un nationalisme in-
transigeant, et d'une préférence mar-
quée pour l'Union soviétique.

Or cette attitude ne rapporto rien
au pays. La frontière entre la Chine
et l'Inde, frontière qui longe les crètes
de l'Himalaya, résulte d'accords passés
en general au siècle dernier entre la
Grande-Bretagne et les empereurs de
Chine, agissant comme suzerains du
Thibet . Ces accords, le gouvernement
de Pékin les déclaré caducs, du mo-
ment qu 'ils forment une survivarice de
régimes périmés. Le temps serait donc
venu de s'entendre pour éliminer ces

vestiges de l'ère colonialiste . Sans plus
attendre, les Chinois ont occupé cer-
taines régions hymalayennes. Sans
doute il s'agit de territoires peu éten-
dus, mais importants, car ils .se trou-
vent situés sur le versant sud; la pous-
sée chinoise déborde, par conséquent,
la ligne de faite , ce qui donne ai,nsi
la possibilité de former,-*'au débouché
des passés, comme des tètes de pont.
Autant dire que l'obstacle est force.
Déjà les Chinois font acte de proprié-
taires. Sur les territoires nouvelle-
mcnt conquis, ils construisent des aé-
rodromes, des fortifications, des rou-
tes. L'armée indienne a recu l'ordre
de ne pas reagir, mais seulement de
s'opposer à toute nouvelle avance. Le
ministre de la Guerre fait preuve, à
l'occasion de cette crise, d'une passi-
vite fortement critiquée par certains
de ses compatriotes. Le Président de
la République indienne semble parti-
san d'une attitude plus énergique ;
mais la Constitution ne lui laisse qu 'un
pouvoir limite, pour attribuer au Pre-
mier ministre la direction effective des
affaires.

La situation, pour Nehru, est embar-
rassante. Si on considéré l'obligeance
dont il a toujours fait preuve à l'é-
gard des communistes chinois, les ser-
vices qu 'il s'efforca de leur rendre sur
le pian international, il semble au-
jourd 'hui avoir été leur dupe. Sa po-
litique, en definitive, aboutit à susciter
uae .iheQ^ce confa , l'intégrité du terri-
toire. _51 ep oul̂ óni-iifint-àSiru. te _ du
fait .que Nehru est àgé, il risque d'à-
chever sa carrière sur un échec, ce qui
est ime perspectfve particulièrement
douloureuse polir uh patrioté et an
homme politique.

Cherche-t-il à détourner l'attention,
à regagner d'un coté ce qu 'il perd de
l'autre ? Au moment où la frontière
du Nord est menacée, Nehru envisage
de prendre les armes contre le Portu-
gal. Des troupes indiennes sont en
èffet concentrées autour de Goa, terri-
toire qui ne compte pas six cent mille
habitants, et qui égale, en superficie,
le centième environ de la République
indienne. Les événements risquent
bien de nous faire traiter ici mème de
cette question, dans peu de temps. Il
parait peu concevable qu'on gaspille
ainsi une part de son potentiel militai-
re au moment où il faudrait le con-
centrer au maximum. Et quand on
mesure la disproportfon des forces et
des territoires, c'est un peu comme si
le general de Gaulle, pour faire ou-
blier les difficultés en Algerie, mo-
bilisait pour conquérir Monaco.

Michel Campiche.
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les belles maisons, et combien le re-

nrettons-nous /' meurent les unes après les
uuires en Valais, emportant dans leurs
poussièfes la présence émouvante du pas-
si. La vallèe perd ses plus beaux murs,
nous ne le répèterons jamais assez ! Ne
Mj/ons-nous pas Tourbillon s'af faisser sur
ni jondements pourris, alors que des im-
meubles modernes, aux formes audacieu-
ses, ìiaisSent p ar dizaines sur le berceau
méme où s'allongeait le passe.

Il V a malheureusement des personnes
qui upprécient encore, à leur juste valeur,
les vraies beautés. Ainsi avons-nous pu
applaudir à la restauration, cet automne,
da chàteau Stockalper , à Brigue, qui est

l'ime des belles maisons de Suisse. Et voi '
li que nous arrivé une autre bonne nou-
velle : le chàteau de Morestel de Gróne
tst restauré et pourra désormais dresser
sa tour illuminée au-dessus du village.

Il y a longtemps , au vrai, que nous par-
lions de ces travaux. Mais ce ne sera que
demain que l'on procèderà à leur inaugu-
ration. Nouvell e inauguration, devrions-
nous dire , car le manoir a déjà été res-
tarne a de nombreuses reprises , la pre-
mière , si je ne m'abuse, remontant à 1615.

Le chàteau de Morestel recete l'une des
pag t/s] ìès.jilus glorieuses de l'histoire dù
Valais centrai car il est étroitement asso-
eie à l'existence des seigneurs de Granges
qui j ouissaient, ne l'oublions pas, au
Moyen- àge, d'une puissance et d'une con-
sidérati on de premier pi an. Il est proba-
ole, en e f f e t , que ce chàteau ait appar-
sa, du moins pendant une certaine
pér iode, aux seigneurs de Granges, aux
lavell i en tout cas. Il se pourrait égale-
ment Qu 'il ait été l'ancien chàteau- des
More stel de Granges, construit en 1245.
Puis détruit en 1415, pendant la guerre de
carogne. Le manoir que nous admirons,
W . a été erige sur ces ruines en 1565. On
°i bien sur , fai t  circuler toutes sortes de
lejendes sur lèi seigneurs qui y vécurent.
Ces récits ne cessent pourtant d' enchan-
i» toute une population dont les regards,
Wurn.e!!ement, se tournent vers ces murs
'tfr akhis. " .. .* . ¦ . ¦

Le chdteau de Morestel est très originai.

Voici la salle dans
laquelle se réunit
l'assemblée pri-
maire.

du Chàteau de Gròne
Ses croisées antiques a meneaux sont d'un
bel e f f e t .  Son auvent de bois, souligné de
torsades, répand sur l'ensemble un climat
d'intimité. Le tuf des angles, d'un jaune
décoloré , semble former une sorte de qua-
druple échelle extérieure qui n'est pas
sans rappeler , dans un autre alignement,
les créneaux si chers à toutes les forte-
resses médiévales.

« '
A l'intérieur, Vescalie 'r à vis est une

vraie merveille. Les degrés de granii tour-
nent autour d'une colonne de pierre et
longe un mur granulé qui est séparé par
une main-courante en corde. Somhre, aus-
tère, impressionnante, telle nous apparali
cette montée où les jetss de lumière jail-
lissent par surprises des fenètres. Au
sous-sol , nous trouvons la cave bourgeoi-
siale. Aux étages : la salle des assemblées
primaires, les bureaux de la commune,'
des pièces pour les archives et, enfin , les
combles.

La commune, évidemment, ne serait pas
ce qu'elle est sans son chàteau. Il me sou-
vient que mon pére — ou notre régen^ —
quand nous nous signalìons, mes frères et
moi, par de l'indiscipline, nous menagait
du cachot qui devait se tróùver quelque
part dans cette grande j hgjìhsse', $ont les
murs épais, W siUiou f̂tr hermétique et
les profondes fenètres ouvraient à notre
imagination des scènes joyeuses ,ou tristes.

A quoi bon le cacher : ce chàteau nous
apparaissait un peu sinistre avec ' tout ce
passe que l'on noircissait à dessein : le
comte de Morestel gardait enchainés ses
esclaves ; il battati ses habitants pour un
oui ou pour un non; faisait disparaitre
des servantes par une fosse souterraine ;
sortali la nuit par une issue secreta afin
de pouvoir aller bouter le f e u  aux habi-
tations de ses ennemis. Racontars nés d'i-,
maginations trop fertiles rfue cela ! Les
comtes de Morestel , pour autant que Von
puisse se f ier  à l'Histoire, furent des ètres
loyaux, braves, eux-mèmes serviteurs f i -
dèles d'autres seigneurs. Si , d'ailleurs, l'on
a guère parie de Gròne dans les Chroni-
ques du Moy en-àge, c'est bien que l'on y
-_>n*ait en paix, tout occupés que l'on était
à culiver une terre ingrate sous la protec -

tion d'un vidomne exigeant mais com-
préhensif. La vie, en e f f e t , ne devait pas
ètre fat i le, à Gróne, à cette epoque , la .ré-
gion n'étant qu 'une suite interminable de
marais. •

Que faisait-on , alors ?

Bon nombre de gens de l'èndrpit s'en al-
laient servir des princes rivaux qui s'en-
tretuaient à t r a v e r s  l'Europe. Des

t

Grónards sont morts, non seulement pour
les seigneurs avoisinants, mais aussi pour
les comtes de Savoie , les rois de France et
les ducs de Bourgogne.

Demain -donc, . la population de Gròne,
par cette inauguration , une fois  de plus,
témoignera sa reconnaissance au passe. On
y interrogera ces vieux murs silencièux,
les seuls qui aient réussi à suivre les f i l s
ténus de la belle histoire. Chacun sera f ier
de la pierre qu 'il aura apportée à l'événe-
ment. 100.000 francs... c'est beaucoup d'ar-
gent pou r un modeste village. Mais que
compte pareille somme quand il s'agit de
gratitude ?

Le cceur ne marchande pas. Il donne et < \: 'it/-. -., - , ¦;«¦. - ."'̂ .'. - ' :,~/h '/£& - .:'?'• • .-#% ' T'-.:. ' ,' '¦'. ¦- ."• * '* "'"'» . « '-. ¦'*.
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. ; , ,V_j*y VorcfT6̂ #ISa |£3S l̂fòH,». aw-<Jcssus de la porte d'entrée
aussi. Ce Vafats que a autres ont aime - au cnateau de Morestel.
avant nous, nous nous devons de le con-
server, de le prolonger, et cela en dépit

¦ ' y- *- '•* N
du « modernismo », qui étend ses gr i f fes  un

" ..' \peu partout .

C'est par ces vieux murs épars dans
notre ' belle plaine du Rhóne que le vrai
Valais vit et ressuscite. Ce sont eux que
l'on vient admirer, rechercher. Eux encore
que l'on emporte par la photo et le souve-
nir.

Ne détruisons pas des siècles d'histoire
pour une excentricité ! Ne secouons pa s
l'arbre magique du passe : ce serait nous
dépouiller de nos plu s belles richesses.

Point de mire du tourisme, en quelque
sorte, que ces tours pointan t dans le ciel
la cuirasse étincelante des siècles...

Maurice Metral

Le drapeau de la Commune

'*:v*-< V .  - *$$
W- ^'-yy î

L'escalier à vis esi très beau , impressionnant. Des coulées delumière jaill issent sur les dalles brutes scellces à la colonne
centrale.

Photos Schmid
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OFFRE IMMEUBLES A VENDRE
CONTHEY SION

Un joli chalet de vacance Immeubles locatifs de
- avec jardin arborisé, eau, rapport.

électricité. Belle situation. Plusieurs belles villas.
Alt. 700 m. Pàrcelles de terrains à

1 , \ bàtir.
Maison d'habitation , CIC.M ri A\/ _ ".7grange - écurie et terrain J IUN LLAVU-.
attenant. - Vigne de 3200 m2.
En bordure de route. .__ ._ _ .,„ _»_ _ .«_¦

MAYENS DE SION
Terrains industriels. 3 cha lets avec terrainsTerrains à bàtir 30 000 m2.(zone villas). , '
Terrains à bàtir SALINS
(zone locatifs) . Une parcelle fralsière -

Conthey- Savièse - Chatróz S?K2S prfarbSséVigne de 1300 toises. 9 000 m2 
arborisé,

Belles pàrcelles. * ' '
VÉTROZ NAX

10 pàrcelles de vignes Une parcelle de terrains
Toutes avec installation à bàtir , 2 000 m2, en bor-
d'arrosage et en bordure dure de'route.
de route. Eau - électricité sur place.

™ DDES Un très beau chalet de
Un rural comprenant construction recente avecMaison d'habitation , terrains, en bordure degrange-écurie-place et route. Eau - électricité.
jardin . belle situation.
Une vigne de 1330 m2. VERCORIN

CHAMPÉRY 135 000 m2 de terrain pour
Beau chalet et 19.000 m2 construction de chalets.
de terrains , belle situation Eau P°table en suffisance.
eau - électricité. SIGNIESEEn bordure de route. Jiwiiiws .

-A<-M_ /*ikic Beau vignoble 13000 toises
/VIUKOINb d'un seul mas.

Pàrcelles pour construc- o n i i M i C M A T
tion de chalets, 6000 rn2, bKI/VlIiUAI
belle situation. Une framboislère et abri-
, ; cotiers 7500 m2.
Une parcelle de 12 000 m2. Belles cultures.

•» 
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PHOENIX

MÌN*llt̂ i!<
\̂;̂ Mt»-M-̂  iteprésentant : Ó. PERRIER-WUKS T

wmmmWmWr Tél (027) 2 30 80 S I O N

On CHERCHE à
acheter à Sion oj-
environs "/ ,

R E O U V E R T U R E

SOMMELIÈRE

ON DEMANDE

debutante accep-
tée, dans joli petit
café de passage.

Entrée de suite.
Tél. (025) 2.20.26.

B A R

T E A - R O O M

Place Centrale - MARTIGNY

Il faut voir le CHERICO-BAR
Une nouvelle r é a l i s a t i on

Henry RABAGLIA
qui se recommande et vous

\ remercie.

locai
pour dépòt
vieille grange ou
cave.
Offres écrites sous
chiffre P 21823 S
à Publicitas Sion.

ouvrier menuisier

On CHERCHE à
acheter à Sion ou
environs

Importante usine de fenètres à
Conthey, cherche pour entrée
immediate

• • •

soit pour l'établi, soit pour
la pose.

S'adresser à K A D R A  S. A.,
Fabrique de fenètres, Conthey/
Sion.

ferme
pour 2 - 4  pièces
de bétail.

Offres écrites sous
chiffre P 21822 S
à Publicitas Sion.

une
vachette
de race, 20 jours,
avec M. M.
Prix 250 fr.

S'adresser
Tél. (027) 2.22.74.

locai
pouvant servir de
magasin.
S'adr. sous chif-
fre P 21826 S à
Publicitas , Sion.

Hemorque
de volture

à vendre, charge
aulorisée 500 kg.

S'adr. Tél. 2.13,42.

S A X O N
Café du Centre

Dimanche 77 décembre

GRAND LOTO
du Club des Lutteurs

CARTES FORFAITAIRES
à Fr. 25.— et 40.—

JAMBONS
FROMAGES ,

QUARTIER DE VEAUX
etc.

Domaine
agricole

à louer à Monthey, compre-
nant maison d'habitation avec
appartement de trois cham-
bres, cuisine, dépòt,- caves,
grange - écurie, porcherie, et
33.000 m2 de terrain d'un seul
mas.
Conviendrait surtouj à titre
d'accessoire, la p o s s i b i l i t é
étant offerte au fermier ou
aux membres de sa famille de
trouver un emploi à proximité
imméaiate du domaine.

Offres avec renseignements
sur situation personnelle sous
chiffre OFA 8283 L. à Orell
Fussll-Annonces, LAUSANNE.
Il sera répondu à toutes les
offres.

BUREAU DE MARTIGNY
/

engagerait

sténo-dactylo
de préférence ayant une cer-
taine pratique. Entrée de suite
ou à convenir.

Ecrire sous chiffre P 16884 S

à Publicitas Sion.

' - .,- ... . . - _.- ' --J>- ¦¦ , - !

Samedtìó décembre ^961

G R O S  R A B A I S
Chèvres entières . . . Fr. 8.20
Quartiers devant . . . Fr. 2.90
Quartiers derrière . . Fr. 3.90
Moutons, quartiers devant

Fr. 4.50
Saucisses de chèvres, la
spécialité tessinoise pour rotlr "
ou pour manger cru . Fr. 2.80
Salametti nostrani . . Fr. 9.—
Salametti II . . . '' . Fr. 6.80
Saucissons de porc . . Fr. 5.—
Mortadella Nostrana
Tessinois Fr. 6.50
Mortadella Bologna . . Fr. 5.30
Salami tessinois Ire quai.
provenant de stock . . Fr. 11.—
Lard Nostrano sale . . Fr. 3.90
Lard maigre sale ou fumé

Fr. 7.50
Expéditions soignées et rapides
contre remboursement.
Se recommande :
Boucherie Aldo FIORI, Cevìo (TI)

Tél. (093) 8 71 18
(On est prie d'écrire lisiblement)

BamedI 16 décembre 1981

Participez à la
loterie gratuite

et sans obligation d'achat

Tirage : 21 décembre 1961

Prix : UNE SPLENDIDE POUPÉE, haut. 90 cm.

Henke-Sublto Avantageux souller de
ski à boucles —; réglage 4 positions—Tige
rembourrés. Fabrication solide. Confeo
^on viss.ee. Prix très avantageux.

Henke-Speedfit- Standard Pratique et
agréable, c'est la chaussure à A boucles,
appréclée et maintes fois éprouvée. Tige
laterale renforcée. Super-rembourrage
Intérieur. Cousu tyrolienne. Henke Good»
wlll-service.

VISITEZ
NOTRE EXPOSITION CHAUSSURES DE SKI

Les nouveaux grands magasins de chaussuresy 'yy y ^y i
^L̂ ouMptrL'vv

S I O N
Téléphone 2 33 06 ...A cause du choix

Monsieur, fin quarantaine, études secondaires et
commerciales, expérience vente détail, parfait
correspondancier frangais, possibilité de traduir e
textes d'allemand en , frangais, dactylo, culture
musicale assez àpprofondie, cherche place comme

CORRESPONDANCIER
et pour tous travaux de bureau, de préférence dans
Edition de musique, de disques ou de livres ;
autres industries pas exclues.
Libre : février ou mars.

Faire offre sous chiffre E 57847 Q à Publicitas Bàie.

GRANDE EXPOSITION DE

j cueU
TRAINS MARKLIN - WESA - EURO - TRI*

CLINIQUE DE POUPÉES

CONSTANTIN FILS,S. A.
RUE DE LAUSANNE 15



u f ilm du f ilm La Lame Nue

Un drame psychologique, réalisé par
Michael Anderson, que nous verrons
sur l'écran du cinema Adequili. Gary
Cooper, Debora h Kerr, Eric Portman,
Michael Wilding, Hermione Gingold,
Diane Alento et Martin Boddey en
sont les interprètes.

Un suspense... réserve aux adultes,
selon la cole morale de la C.C.R.T. qui
fait une réserve à propos du sadisme
qui accompagné la séquence finale.

Anderson est une sorte de Kitchcock
du pauvre. Il possedè l'art d'embrouil-
ler l'action mais préfère utiliser les

moyens extérieurs a la vérité des ca-
ractères pour faire vibrer son public.

• « La Lame Nue » est le dernier film
de Gary Cooper, embarqué ici dans
une épineuse affaire.

Le scénario ?
Georges Radcliffe est directeur com-

mercial d'une compagnie de transports
aériens. Par son témoignage, Donai
Heath, employé de la firme, est con-
damné à la prison perpétuelle. Dans
la mème période Radcliffe quitte la
compagnie et s'établit à son compte.

Avec son épouse Martha , il forme un
couple uni et rien ne semble pouvoir
briser leur bonheur.

Une lettre, -cependant, viendra le
troubler. C'est Martha qui la regoit
d'un maìtre-chanteur, Jeremy Clay,
lcquèl menace Radcliffe en voulant le
dénoncer à la police comme respon-
sable de la mort de Roote et du voi
des 100 millions disparus le mème
jour du bureau directorial de la com-
pagnie aérienne.

Il n'en faut pas plus à Martha pour
qu'elle soupgonne dès lors son époux.
Elle s'enfonce dans une folle angoisse
et c'est dans cet état d'esprit qu 'elle
l'observe désormais.

C'est à la suite d'une órreur de la
poste que cette lettre de chantage a
mis six ans pour arriver chez les Rad-
cliffe. Georges a hausse les épaules
mais Martha va mener sa propre en-
quéte sur le meurtre.

Georges part pour Paris. Une amie
de Martha affirmé qu 'elle l' a vu à l
Londres. De là à penser que Georges
ment , il n 'y qu 'un pas. Martha le fran-
chit avec iégèreté et se persuade pres-
que qu 'elle vit aux còtes d'un crimi- U i
nel. Elle va voir Brooke, ancien asso- te
eie de son mari ; rencontre Mme pi
Heath , femme du condamné, à laquel- cr
le elle laisse un chèque mais qui lui
cric sa baine ; puis demande à Geor- ti'
ges, dès son retour , de lui avouer la p-,
vérité. Sans se troubler Georges ex- la
plique : un coup de chance à la Bour- ci
se. Martha n'en croit rien. Elle est tr
obsédée par l'idée qu 'il a tue. Elle cj
découvre l'adresse de Clay et va lui
rendre visite. Il l'affole davantage. il
Mais n 'est-ce pas à elle que va s'en d(
prendre désormais l'assassin? Elle sait
la vérité; il voudra donc la suppri- ei
mer. Elle se méfie de toutes les atti- ci
tudes de Georges. tr

Une nuit... dans la salle de bains... v<
une main la saisit à la gorge... Un ra- se
soir... Un cri... . cf

rrMartha a-t-elle été tuée par son _a
mari ? J .

Vous le saurez en allant voir ce film |e
qui plaira à un nombreux public, sur- b:
tout aux amateurs d'émotions méme si _n
elles sont un tantinet épidermiques.

f-g. g. 
Le j azz  et nous

Art Tatum et Roy Eldridge te monde du théàtre
Ces d e u x

g r a n d s musi-
ciens , l'un pia-
niste et l'autre
tromp-tliste , se
sont rendus cé-
lèbres à p e u
près à la mè-
me epoque , au
moment où le
azz connait une
nouvelle vogue
due à l'appari-
tion de nom-
breux orches-
tres de valeur.

Le pianiste
Art Tatum est
né le 13 octo-
bre mio à To-
l e d o , d a n s
l ' O h i o .  Après
avoir tni.it d'a-
bord appris le
violon dès l'a-
le de 13 ans , il
coirmi .<;a l'é-
tude du piano
en suivant  les
cours du Con-
servatoire de sa
vill e natal e .  Il
ne tarda pas à
s' imposer rapi-
dement comme
l'un des meil-
leurs pianistes
et c'est a i i-, s i
.U'il Cut . enga-

Pe suceessive-
menl a la radio
Pt dans plu-
"Purs b o i t e s
de nuit.

Après s'ètre rendu à New-York , oi;
'I f«t en 1932 le pianiste al M i r e  de In
Chant - i ..p Adelaide Hall , il  e l f ee tua
lannco suivante ses premiers enre-
frstremenls dans lesquels .son style f i t
ventab lement sensation. Il inumi  à
« moment-là à F - O ny x  Club » éga-
lement . Puis , pe ndant  t ro is  ans , il
connaili-a un grand succès .ivec sa
propre f.-rmalion aux « Three Di-u-
«*-• " de Chicago.

Il se prò- luisit  ensui te  eomnie solis-p -Usq u'on 1913, date ;'i laquelle il
'cr ma un t r io  avec le guitaristo T'iny
wnies (auque l  sucróda plus tard
overelt Barksda! . et le ba . sistc Slam
wevvart. Art T a lun i  était presque
«ve-igle lorsqu 'il mourut  à L . Ango-le5 le 5 nov embre lil Hfi . Par sa lech-
Nuo arì-uirable et u n i que dans I o n i e
Ihlstnire du jaz z, par son e x t r a n r d i -
n"o'

e F0"" . du ,'-v l h m i ' '*t <le l'h-irmn-
|0. Art -"' .tum mefite rie prcndn

P a ' e ii inni  les tout  grands musiciens

•''W Kldridge, |u j nc connut  pas la
~'e s! tb'lité qu'Art Tatuili En ef-

. '¦ apres avoir debutò à la batterie
ans " S: '' SP mil ;l ''' ¦' t'^mp^ito à in¦¦ pins son activité s'or ienta  peu a
pYJ V(Vs différents orchestres dc
"'t'burgh. sa v i l l o  n a t a l - . rn f j n suc.
«siv ement chez Ho.ace Henderson,

Zack Wythe. Spced Webb. Johnny
Mil ls , Cedi Seott , Eliner Snowden ,
Otto Hardwick, Charl ie  Johnson , San
Domingo, chez les McKinney 's Cotton
Pickers, Teddy Hil l , avec sa forma-
tion à Chicago, puis chez Fletcher
Henderson , Gene Krupa , Art ìe  Shaw,
le « .I.A.T.P. :> , etc. On voit donc qu 'il
a passablement roulé sa bosse dans
différents mi l i eux  du jazz. Il effectua
mème une tournée européenne avec
Benny Goodman en 1950. Entre temps.
il créa à plusieurs reprises de pet i ts
orchestres avec lesquels il enregistra
de nombreux disques.

On considéré généralement Roy El-
dridge eomme l' un des meil leurs
Irompettistes de jazz et l' un des pré-
curseurs du style moderne , surtout du
be-bop. Inf luence  ne t tement  à ses dé-
buts par Red Al ien  et Louis Arms-
trong ,  il réussit à se forger ent ro  1930
et 1940 une personnal i té  tres mar-
inici'. Il fu t  le premier à employer le
phrase si caractèristique du jazz mo-
derne. Dizzy Gillespie , au début de
sa carrière - moderne» , f u t  profondé-
ment marque par le style d'Eldridge.

C'est pourquoi ce dernier fa i t  f igu-
re de «poni entre Armstrong et Gil-
lespie. de mème qu 'entre le jazz clas-
sique et le jazz moderne.

J.-Y. D

etumarchab
Fils d'un horloger , Pierre-Augus-

tin Caron de Beaumarchais est né à
Paris en 1732. Il entre dans le métier
de son pére pour en sortir aussi vite
que possible car il a d'autres ambi-
tions. Il se pousse à la Cour, devient
maitre de harpe, mais ce n'est là
qu 'un modeste début ; il veut éerire.

Il se vanterà , cependant , de n'étre
pas un homme de lettres par pro-
fession. « J' ai toujours été trop sé-
rieusement occupé pour chercher
autre chose qu 'un délassement hon-
nète dans les lettres » .

Ce précurseur était avant tout
homme d'affaires. . .  méme les plus
douteuses. Persévérant , acti f  et
adroit , il connut de gros succès mais
aussi des revers pénibles.

Le f u t u r  Figaro débuté par un
drame lugubre , Eugénie , qu 'il f a i t
suivre d'un étonnant Essai sur le
genre dramatique sérieux. II se veut
théoricicn et réformateur. Ennemi de
la gaité , il incline vers le : théàtre
nans rire. Il est vrai que tout le
monde reclamali le drame simple et
vrai. calqué sur la nature , cornine
l'était Eugénie, comme le f u t  aussi
Les Deux Amis. Mais il f u t  s i f f l é
avec cette pièce.

'« ... Et puis , d'un seul coup, avec
une désinvollure qui t ient évidem-
ment du prodige — écrit un chroni-
queur du lemps — cet ennemi de la
gaité écrit le . Barbici- de Séville.
D' un seul coup est manière de par-
ler , car au contraire celle coulée de
verve a été travaillée à la lime . A
l' origine , c 'était  une pochade , une
simple parade pour la Foire. L' au-
teur la trouva borine et voulut la
dc layer  en. un opéra-comique : les
I ta l i ens  le re fusera i ! : l'étonnant
acrobate en f i t  une comédie : les Cn-
médiens Francais  l 'accep tèren t .  Elle
n t t e n d i t  trois ans. Elle parut . et el le
ennuija .  Ceti encore est é t o n n a n t ,
mais c'est historique.  Elle était ar-
rivée à la Comcdie-Francaisc  cn
quatre actes : pour la met tre  à l 'a l i -
gnement il en avai t  ajouté un cin-
quième. C'était trop long ,  il Ui rume-
na n quatre aetes  et il f i t  deu.r ca-
lembours * Je  me mets  en q u a t r e , .
et « J 'óte la c inquième roue à mon
carrosse » . Gràce à quoi le corresse
allega s 'envol a dans  les airs , cn f é -
vrier  1775 . <>

I m m é d i a t e m e n t . il se mi> t ri éerire
Le Mariage  de Figaro .. . qui a t t end i !
neuf ans.

71 ecrivit d' autres pieces aujour-
d'hui oubliées dont I_a Mère cou-
pable, qui co?mut un triomphal suc-
cès. On l'a dé f in i  le dernier des mai-
tres et le .premier des mauvais au-
teurs. C' est lui qui a ouvert la voie
à la maladie qui a épuisé la comédie
moderne , le comique des mots d' au-
teur.

mauvais
caractère
et faiseur de
bons mots

Ajoutons encore avec un analyste
que Le Mariage de Figaro est bien
l'aboutissement du mouvement dra-
matique de cette f i n  du XVI I l e  sie-
de.. La tragèdie s'étiole ; le drame
n'arrive pas à prendre une forme vi-
vante et artistique. Mais la comédie
se relève triomphante et rajeunie.

f -g. g-

L'article 77 de la nouvelle loi
federale sur la circulation routière
traité de la question des véhicules
non assurés.

Il est ainsi libellé: si un canton
délivre des permis de circulation et
des plaques de contróle pour vé-
hicules automobiles ou des signés
distinctifs pour cycles sans que
l'assurance presente ait été con-
cine, il est civilement responsable,
dans la limite des montants mini-
mums d'assurance prévus par la loi,
du dommage dont les détenteurs
des véhicules automobiles ou les
cycles ont à répondre. Le canton est
civilement responsable de la mème
manière s'il omet de retirer le
permis de circulation et les plaques
de contróle. dans les soixante iours
qui suivent l'avis donne par l'assu-
rance

Le billet du j ur i s te
Le canton ou son assureur ont

un droit de recours contre le déten-
teur , à moins que ce dernier n'ait
pu admettre de bonne foi qu'il était
couvert par l'assurance prescrite.

En outre, les présentes disposi-
tions sont également applicables
par analogie à la délivrance, par
la Confederation , des permis de
circulation et des plaques de con-
tróles' ou des signés distinctifs pour
cycles.

Quant à l'article 78 de la dite loi ,
il concerne l'assurance - accidents
des motocyclistes.

Le Iégislateur federai a prévu,
en cette matière, que Ies motocy-
clistes sont tenus de s'assurer con-
tre Ics accidents causes par leur
véhicule, dans la mesure où la cais-
se nationale suisse d'assurance en
cas d'accìdents ne oeuvre pas leurs
risques. Le Conseil federai a l'obli-
gation d'edicter Ics prescriptions de
détail et dc fixer notamment. pour
les prestations de l'assurance, un
barème n'exigeant que le verse-
ment de primes modérées.



MONDIAL
fruits de qualité
au jus

Botte
425 g 1 9-

avec ristourne

Lisez la Feuille d'Avis

Pour la consfrucfion de vofre villa

ou de vofre chalet , adressez-vous à

l'atelier d'architecture

C, D E 0 0 U M 0 I S
Rue dc Lausanne 49 bis — S I O N

Tel. (027) 2 32 67

Travail .oigné — Prix modérés

savourez!

Asperges
de Californie
mixed size

Botte
de 411 g

avec ristourne

• •

flMt ______ ! I H  HI H B IH W*" H HH
¦ MESDAMES, N'OUBLIEZ PAS 

~ ¦
m LE PETIT CADEAU POUR MONSIEUR ! "
¦ 

Voici quelques idées : IM
Lotions après rasage SI
Lotiong capillaires

R Eaux de toilette Wà
-W Eaux de Cologne HI

Savons de luxe
pi Vaporisateurs de voyage HI** Brosses et peignes de marque ™

¦ 
Trousses pour chemises et mm
cravates assorties iM
Trousses de toilette m*

¦ 
Bons d'achat ou de traitement «

Fai'tes votrè choix , Mesdames ... O

g| Ihst'itóf^lG Beauté y
g /̂/ *x£t î ĵ ^ B

~"*"j 
Mm» G. Oggier • Favre ™

M| Pour ètre bien servi, |M
jfli _ choisissez le magasin spécialisé km

TECHNICIEN
ou METREUR expérimenté

demande par entreprise pour etablissement
des attachements, relevés, situation de
travaux souiterrains, galeries, cavernes en
Valais.
Entrée de suite ou à convenir.
Faire offre avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sous chiffre P 16719 S
è Publicitas Sion.

Bame* 18 décembnj Un

hernie

t 

LA MÉTHODE MODER NE
MYOPLASTIC-KLEBEq

est Incomparable. Sans rossori ni pelota,
elle renforcé la paro! deficiente avec do»
ceur et sana g6ne,

« GOMME AVEC LES MAINS»
posées è plat sur le bas-ventre. Souple,
léger, lavable, Myoplastic, facile è porter
par tous en toutes saisons, permet tonte
activité comme avant
Applique avec succès en Suisse deputi
1849, U vous sera essayé gratultement par
reppllcateur de
l'INSTITUT HERNIAIBE OE LYON

PHARMACIE ZIMMERMANN
S I O N :  Samedi 23 décembre,

le matin 9 -12 h_

TROPHY II
La chaussure de ski moderne,
à doublé lagage, pour les bons sJdewa
Modèles pour dames frs. t!5.^
pour messieurs frs. 125.- A

¦BL _̂A._f^BISmm ^^mmmmmmWf ./
mm { iWrjmmWP m̂u r̂̂  /  * *̂
Jl BJI ___^Hr t7 V^*"

BALLY

Moteur encore plus puissant ? nouvelle
chaTne . nouveau guide ? garantie 1 an ?
prix à partir de fr. 825.-
Achetez une tron$onneuse de qualité,ache-
tez une

HOMELITE
sans rivale en Suisse

LIAND-HERITIER — St-Germain-Savièse
QUINCAILLERIE V3

w^BBiwB^^^^ ^mw-W*̂^̂ mw

Une

ELNAJj^ l̂

M. WITSCHARD - Martigny-Ville
Bazar PHILIBERT - Sion

On
achèferait
d occasion

DES SOULIERS
DE SKI
pour dame

No 40-41
pour homme

No 42.

A la mème adres-
se A VENDRE 1
paire de souliers
de ski pour hom-
me et 1 tnolon.

Tél. (027) 2 32 37.

SOMMELIÈRE
debutante accep-
tée.

Restaurant de la
Matze - Sion.
Tél. 2 33 08.

SOMMELIÈRE

Gain m i n i  m u m
garanti Fr. 400.—
S'adresser de suite
au (026) 6 17 .79,



ree te A

Corinna Bilie nous offre un bien
beau cadeau pour Noél. Ce Pays se-
cret (1) que nous venons de voir ap-
paraitre aux vitrines des librairies est
doublerhent séduisant. Sa présentation
est remarquable et nous nous réjouis-
sons qu 'il ait été imprimé chez nous.
De lumineuses aquarelles d'Edmond
Bilie l'éclairent comme de nobles tà-
ches de soleil. Les poèmes qui le com-
posent sont tout empreints d'une sen-
sibilité exquise , d une simplicité raf-
finée qui pourrait ètre celle des fem-
mes de chez nous. Mais justement, ce
Pays secret, c'est le nótre, nos villages
et nos vallées , nos gens et nos saisons.
Le poète les évoqué à travers une ex-
périence ?personnelle d' une rare trans-
parence. Au lieu des logogriphes que
nous proposent , depuis bientòt un siè-
cle, les disciples de Rimbaud et de
Mallarmé , voici des notations directes,
saisies dans leur fraìcheur , des images
dépouillées de tout symbolisme méta-
physique. On trempe sa main dans
l'eau pure d'une source.

Car , à l'inverse , Corinna Bilie a
horreur de tonte redondance rhéto-
rique , de toute recherche, de creuse
virtuosité. Elle fuit ce qui ne serait
que littérature afin de conserver à ses
sensations la netteté émouvante de la
surprise. Le monde semble cueilli en
son matin par un regard d'enfant
ém-rveillé qui nous fait participer à
sa joie. Miracle de ces mots tout quo-
tidiens qui se mettent souvent à luire
comme des perles de rosee. Miracle
de la poesie quand elle est nue com-
me le galet au bord du fleuve, comme
la pousse neuvè au rameaù noir du
printemps.

Le printemps fait fremir une àme de
toute sa joi e innocente.

Le merle a chante
L'agathe a roulé
L'herbe est en f e u ,
C'est le commencement du monde,
Morts dans vos tombes
Levez-vous !
Le printemp s est arrivé
Au pays de l'oeillet...

C'est toute la vie qui chante dans
le coeur du poète à $e chant du merle,
tout un taillis d'épines qui se met 'à
fleurir de musique. Le foehn pousse
ses grands flots invisibles contre les
falaises et les villages tremblent com-
me des barques sur les còtes qui rever-
dissent. De grands élans courent dans
les veines des hommes et de la terre.
L'amour douloureux monte sous les
écorces et fait éclater le cceur des
amants. Mais voici le retour du gel :

Le vent de la neige brulé les fleurs
Le vent de la neige brulé mon cceur...

Cette tendre et passionnée quéte que
nous avons entreprise au rythme des
saisons n'est pas disjointe ' de notre
vie. Chaque mouvement de l'air et de
la lumière retentit jusqu 'au fond de
lame. Les démarches du gazon et du
bois sont celles d'une fibre humaine
que le destin se plaìt à combler puis
à décevoir. Et c'est cela justement qui
ious touché, cette présence de l'aven-
ture personnelle sur la toile de fond
d'une nature familière. Le poète est
Présent à ce paradis et à cet enfer qui
tour à tour inonde de gràce et déchire.

Mon bien-aimé,
Je f a i  cherche
Pann i les vignes et les collines
Dans les vergers...

C est doux et humain  comme cer-
taines pages de la Bible. ¦

O vergers immobiles
Où dorment Ic s amants
Qui n 'ont pas o.risté .'
Car }e f a i  c t ierehé Amour
A travers les p r i n t e m p s
San s  jamai s  te trouver.

¦ < '' <' a In ri *, eur des 'ondile.- our-
n '6 -•-.'., . .nix -hen_ :p . 'de poussière *
Hirs ce r><_ **-..,
" <"; 'f ui -.' , :;[ _ eli f if rt dans  mes iieur
•>" ruiiin - !r ijn- 'n. de sa poussière
[ ¦ '• ""¦ e. - res i- 'laoes
£t <> bn.i; cip ses estuar.-,

l 'f eorp.; devi ent  fleuve da:* ., ir- mou-
v? >*. * iit du lìhùne qui roule sous les
FW _. La vie devient immense dans
les vti t ig es de la lumière.

(1) Edition Treize Étoiles, Sierre

Un autre recueil , très léger, nous
tombe dans les mains comme un flo-
con. Germain Clavien, avec les mè-
mes précautions que Corinna Bilie,

DE CHEZ NOUS
Vn homme marche dans les prés
Les eaux lui obéissant
Le suivent quand il les appelle
Se diuisent quand il l'ordonne,
Se meurent quand il le veut...

Mais l'homme est aussi l'amour :

Il savait l'air, l'eau, le f eu , le vent ,
Il était un peu de terre
Et moi j' avais besoin de terre :
J'étais si lasse des anges...

Ainsi va devant nous le poète évo-
quant sa vie dans le sillon du temps et
faisant se lever devant ses pas le
grand voi des oiseaux-souvenirs. Le
vent tourne. L'automne s'attriste et la
mort va descendre du ciel avec la nei-
ge. Bientòt, nous entrerons dans la
nuit bianche et noire. La douce vie se-
ra passée. L'amour ne sera plus que
la mélancolie d'un souvenir, que la
certitude déchirante de ce qui aura
été :

Quand tu seras mort
Et que moi aussi je  serai morte
Peut-ètre depuis longtemps,
Sauras-tu
Combien je  t'aimais.

Toute joie porte en elle cette tristes-
se. Ce chant de la vie et des saisons
a l'amertume de la vérité.

cherche les mote les plus frais et les
plus humbles pour nous dire ses dou-
tes et ses joies. Ce Désert de mon
àge (1), c'est la mème présence d'un
cceur ébloui et sauvage dans nos pay-
sages familiers.

Je suis arbre
Pas qu'on g r e f f e
Sauvage
Des fruits
Un
De temps en temps.

Ce premier fruit a la saveur un peu
hésitante, des baies cueillies dans les
haies. Peu de pulpe. Comme il se mé-
tte des phrases, celui-là, comme il a
peur de l'éloquence ! Marcel Ray-
mond le dit à merveille dans sa ra-
pide introduction : « Cette poesie... une
longue vague la promeut dont la créte
seule, successivement, étincelle. Et il
ne reste dans la main qu'un peu d'é-
ume... » Ces strophes nues qui sem-

olent à peine arrachées au silence, à
la blancheur de la page.

C'eet un peu comme si le poète se
méfiait encore de son droit à la poe-
sie :

Mon pére était paysan
Mòn grand-pere aussi
Le premier
Je fais  mentir ma race

Le paysan travaille de l'aube au soir
tandis que le poète est comme un
grillon qui dort. Le soir, il chante.
A-t-on le droit de chanter ?
Le soir vient
J' ai les mains vides
Toute la journée à courir après les mots
Et les mots iiui s'enfuyaient à mon

[approche
Je me sens pale
Au milieu des choses glorieuses
Ma parole
Hésite

Ces hésitations sont celles d'une
profonde exigence. Ne rien dire qui
ne soit nécessaire, qui ne soit la pa-
role jamais dite, le mot qui fixe dans
l'éternité cette vie qui échappe... La
poesie est cette fille j ie soie, aux yeux
d'absence, ;<jue l'on n 'óse toucher de
peur <_u'ellé, ne perde son mystère. On
peut s'appjrocher d'elle en tàtonnant,
mais si- discrète doit ètre cette appro-
che qu'elle porte en elle son silence.
Paroles . à peine murmurées, flocons
qui fondent sur la langue... Drame
intime d'un véritable pòète dont le cri ,
un jour, éclatera.

Maurice Zormatten.

La chanson des trolibadours

£acttahJcnt(e Ctctiaf a
I Cnuea, le Planh

(suite]

Dans les deux précédents articles sur
la musique des Troubadours, nous
avons tenté de donner un petit apergu
sur le Canso, chanson d'amour et le
Sirventès, chanson politique ou mo-
rale.

La chanson de Croisade, l'Enueg ou
Ennui, le Planh , sont en réalité des
variétés de Sirventès. Le grand élan
mystique des Croisades a été une
source inépuisable pour les poètes-
musiciens du Moyen-Age. Le poète
se fait , ici, prédicateur, exhorte les
chrétiens à prendre pari aux guerres
saintes. Mais comme ces chansons S'a-
dressent à la foule les paroles jouent
un róle plus grand que la musique. La
chanson des Croisades est donc, musi-
calement parlant , inférieure aux au-
tres. Ces départs en masse, vers des
pays lointains,  ont provoque inévita-
blem_nt , de nombreuses romances et
rhnnson.s d'amour.

L'Enueg est un sirventès qui . à la
manière  d' une improvisation , tourne
en dén's'on les choses ennuyeuses de
ce monde. Vnici , dans une version
nd:iptée. un Enueg compose par un
moine de Montandoli (13e sièc'e). Par
prudence nous ne donnerons que le
premier couplet :

Fort m'ennuie , si j' ose dire ,
Le vii langage d'un beau sire,

Et son prochain qui veut détruire
M'ennuie, et le cheval qui tire,
Et m'ennuie, sur mon salut,
Jouvencéau qui port e Vécu
Sàns avoir un seul coup regu,
Chapelain et moine barbu,
Et médisant au bec aiffu.

Le Planh est une complainte fune-
bre composée à la mort d'un prince,
d'un bienfaiteur. Selon A. Jeanròy, les
auteurs de planh étaient, dans la plu-
part des cas, les protégés de leurs hé-
ros ; aux regrets que leur inspira sa
mort se mèle la crainte qu'il ne soit ,
dans ce ròle, mal remplacé ; ou plu-
tòt ils l'affirment et se lancent à corps
perdu dans une diatribe contre le pré-
sent. Dans le Planh , la possibilité d'in-
troduire une note plus personnelle est
donnée au Troubadour. Ainsi la me-
lodie est plus indépendante et plus ex-
pressive que dans les autres Sirventès.
Parfois elle revét un caractère tra-
gique. Il ne reste, malheureusement
que très peu de ces complaintes funè-
bres. Les deux plus connues ont été
composées : l'une par Gaucelm Fai-
dit, sur la mort de Richard-Cceur-de-
Lion, l'autre, à l'intention d'Amauric
IV de Narbonne, par Guiraut Riquier.
l'un des derniers poètes de la poesie
cour tolse.

Jean Quinodoz.

Carnet religieux

Mission regionale
Depuis quelques mois on parie

beaucoup de la fu ture  mission re-
gionale. Monseigneur l'évèque y a
consacré sa lettre pastorale de
l'Avent. Les curés oj it  annoncé à
l'église l'approche de ce temps de
renouveau et d'approfondissement
de la vie chrétienne. Mème la
presse en a fa i t  état.

Ce sera la première fo i s  que no-
tre diocèse organise une mission
de ce genre. Toutes les paroisses
du centre auront , durant le mème
hiver leur mission paroissiale, mais
chacune se déroulan t suivant le
mème style et d'après les mèmes
thèmes. L'autorité diocésaine pense
ainsi coordonner les e f f o r t s  et unir
toutes les forces pour atteindre le
plus de personnes possibles, mème
celles qui se déplacent.

Quelle sera le resultai de cette
innovation ? Il est permis de se
poser la question. Avant l' entre-
prise les opinions divergent. Il  y  a
d'abord les sceptiques, les blasés ,
ceux qui ont tout vu, tout expéri-
menté. En fa i t , prétres ou laics, ils
n'ont jamais cru à l'Esprit de Dieu ,
mais ils ont tout attendu de leur
petit esprit et très vite ils ont con-
nu la déception. « A quoi bon »?  se
demandent-ils. Ceux-là pourraient
se dispenser de prier le psaume
« Judica me » au début de la messe,
car que signifient ces paroles dans
leur bouche : « J'irai à l'autel de
Dieu, la joie de M A  JEUNESSE ! »

A l'oppose, nous trouvons les
éternels adolescents, les optimistes
béats. Ils pensent que tout va chan-
ger. Ils rèvent de conversions mi-
raculeuses et de retour en masse,
et souvent ils prennent leurs rèves
pour des réalités.
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Quelle doit ètre alors l'a t t i tude
du chrétien dans la préparation de
la mission regionale? Il f e r a  preuve
d'un doublé réalisme : celui de la
foi  et celui de la vie .

La parabole du grain de ' séncvc
nous invite au réalisme de la fo i  ¦
« Le Royaume de Dieu est comme
un gratin de sénevé : quand on le
séme c'est la p l u s  petite des se-
mences , mais une f o i s  seme il
monte et devient  p l u s  grand que
tous les légumes. et il é' end si loin
ses branches que les oiseaux du ciel
peuvent s'abriter sous son ombre. »
Dieu par sa puissance f a i t  sortir
de magnifiques résu l ta t s  du moin-
dre e f f o r t  humain. Ce qu ii nous
demande c'est la f o i , une f oi  vraie
et totale. Le Pére de Foucau ld
nommait Dieu le Maitre de l'im-
possible. Les apòtres  n'ont com-
mencé à conquérir les hommes au
Christ que le jour où, par l 'Espri t
de Dieu , ils ont regu une fo i  à tonte
épreuve.

Mais la fo i  n'empèche pas d' ut.i-
liser l' expérience. Nous savons tré.- ,
bien que la meilleure organisation.
que la tactique la plus ra f f inée  el
la technique méme ultra-perfec-
tionnée, n'ont de valeur que par
les hommes qui les utilisent. Si
chaque chrétien n'y met pas du
sien les e f f e ts de la mission regio-
nale seront raiteux. Dans un or-
chestre il peut bien y avoir des
artistes de renom, si chaque musi-
cien ne joue pas bien de son ins-
trument , ce sera le désastre.

L'enjeu de cette future mission
est trop important pour que quel-
qu'un s'en désintéresse.

cm,.

Pour le temps de Noel...

Une boutique de luxe
sous Louis XV -¥_

En ce temps de l'année, les bijou-
tiers parisiens de la rue de la Paix
tirent un feu d'artifice de diamants,
de rubis et d'émeraudes. Ils sont les
grands tentateurs ! Car ils savent que
l'amour des bijoux est vieux comme
le monde, et qu'il est universel ! Les
barons de Charlemagne offraient aux
dames — c'était l'àge des lourds bi-
joux princiers — des épingles, des
boucles, des anneaux et des pierres
enchàssées. Mais mon tìessein n'est pas
de m'attarder en cette lointaine epoque
où les bracelets ouverts ' et massifs

Voltaire

étaient à la mode dans l 'habitation
imperiale d'Aix - la - Chapelle ! J'ai
beaucoup mieux à vous offrir. .. Quoi ?
La plus charmante. la plus scintillante
des bouliques du Paris de Louis XV.
Elle s'appelait « Le Petit-Dunkerque »
et se trouvait à la descente du Pont-
Neuf. Aux environs de Noél , ses vi-
trines étincelaient de tous les bijoux
frivoles que l' on donnait . en ce temps-
là , aux femmes honnètes qui n 'accep-
taient point d'argent, mais bien des
colifichets en or ! A l'intérieur du
- Petit-Dunkerque » de nombreux ti-
roirs étaient remplis de mille baga-
telles où le genie des orfèvres avait
épuisé ses formes et ses contours. L'or

y prenait toutes ses couleurs : le cris-
tal, l'email, l'argent se retrouvaient
dans des objets taillés à facettes, dans
des breloques dont le prix aurait suffi
pour faire subsister, pendant une se-
maine entière, plusieurs familles né-
cessiteuses.

Dans son « Tableau de Paris », Sé-
bastien Mercier, que j'ai nommé dans
une recente chronique, écrit à propos
du « Petit-Dunkerque » : Nos petits
seigneurs prennent ces petits bijoux
à crédit, et les distribuent d'un air de
nonchalance. A Noèl, et les premiers
jours de l'année, la boutique est rem-
plie d'acheteurs ; on y met une garde-
frangaise pour faire circuler les car-
rosses. Ne faut-il pas pouvoir dire, en
étalant une boite : « C'est du « Petit-
Dunkerque » ? Chaque année on bap-
tise ces petits bijoux d'un nom parti-
culier et bizarre. Voltaire, lors de son
dernier séjour à Paris, se plaisait
beaucoup dans le riche magasin de
cette maison curieuse. . Il souriait à
toutes ces eréations de luxe et aper-
cevait, je crois, une certaine analogie
entre ces bijoux brillants et son
ceuvre ».

Chaque siècle a son style qui passe
de mode. Ainsi les bijoux du « Petit-
Dunkerque » s'accordaient à merveille
avec les robes à paniers, avec les
fleurs et les guirlandes qui ornaient
les plafonds , avec la gràce des meu-
bles, avec Ies couleurs vert et argent
des canapés et des bergères ; ils s'ac-
cordaient avec l'habiliement , la coif-
fure, la chaise à porteurs et le car-
rosse. Bref , toute l'élégance exquise
et souvent précieuse du XVIIIe siècle ,
et singulièrement du temps de Louis
XV, triomphait  dans cette boutique
comme dans les magasins de la rue
Saint-Honoré.

Dans ce quartier. les marchand . ex-
posaient au moment des fétes . tout
ce qui pouvait servir à parer les fem-
mes et à les rendre plus belles... ou
moins laides ! Une des grandes attrac-
tions était , dans la v i t r i n e  d' une ino-
diste, une poupée « qui  imitait , écrit
< le Mercure Galani », l'élévation iné-
Hiodique de la gorge, la révérence, la
démarche , toutes les gràces e n f i n  qui
se pratiquent à la cour de France ».
Dans une autre boutique , on admirait
un éventail decorò de " cent mi l le
petits amours », aux ailes de diamants.

En somme, un luxe étourdi . . :mt,
nais n 'oublions pas que ce luxe , si

souvent décrié, fa isai t  travailler alors ,
comme de nos jours , des milliers d'ar-
tistes, de décorateurs. d'artisans. Le
Luxe : c'est de l' argent pour tout le
monde.

Philippe Amiguet.
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*±* JtJMmJZS X̂ ^. Pour Papa
Cendrier tournant sur pieds, chrome

*^

r T * 14.80

* * *
* 

¦* 
*

Pour Maman
Chauffe-plaf en cuivre" avec poignées
en bois de Teak

22.80 *
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On cherche

jeune fille
pour aider au ménage et gar-

der 2 enfants de 2 et 3 ans.

Italienne acceptée. Gros gages.

Entrée à convenir.

Tea-Room «Bambi», Martigny.

LA DIRECTION DES TELEPHONES SION
CHERCHE

emp-oyée de bureau
Exigences : Mmce - LU"vc"'r*

Nationalité suisse , formation commerciale, connais- Tea-Room «Bambi», Martigny.
sances en langue allemande. __________________________________________________

COMPAGNIE D'ASSURANCE
Nous offrons : cherche

Bonnes conditions de salaire, institutions sociales _ .
perfectionnées. appfeiltl OC DU^U

Les candidates adresseront leurs offres de service manuscrites accom- Entrée de suite ou à convenir.
Faire offres à « La Federale »,

pagnées des cerfificats à la Direction des téléphones Sion. Albert Zermatten, Agent gene-
ral , av. de la Gare 31, Sion.
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Téléphone 

2 20 55.

SIEMENS AURICULINA

zom

avec microphone frontal
L'avantage majeur de ce nouvel appareil Orette § ;
consiste dans le fait que la personne dure d'oreille ? j
pergoit les sons directement devant l'oreille et peut , J; !
de cette manière, déceler sans peine d'où viennent g> j
les sons. Le microphone frontal donne en outre une g I
tonalité très douce. ai
La SIEMENS AURICULINA est naturellement de g
petites dimensions, très piate et presque invisible, N _ j -,
mème placée derrière de petites oreilles. ~ « »j

at; . S
Démonstration gratuite > ™z <

Mardi 19 décembre dc 9 à 12 h., à SIERRE, Dro-
guerie André PUIPPE - Mardi 19 décembre de 14
à 18 heures à SION, Pharmacie Dr. A. de QUAY __________

B O M M E R S .  A. Centre d'acoustique Petit-Chène 36 Tél. (021) 23 49 33 L A U S A N N E
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' classiques - modernes - rustiques
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Charly iTìOret
Tel. (026) 610 69 MARTIGNY •

Avenue du Gd-St-Bemard

^|̂ |Majson sgéc[alisée;̂ ^^

A VENDRE OU A LOUER
mi-coteau aux environs de Saillon
1 LOGEMENT rénové de 3 chambres,

possibilité de 5. Installation
complète, électricité, téléphone,
cave, jardin , place.

1 LOGEMENT à rénover, possibilité
2 appartements. Entrée indépen-
dante, tout à disposition. Even-
tuellement grande vigne atte-
nente ou autres terrains.
Libre de suite.
Région et prix exceptionnels.

MARCELIN RODUIT, Les Moulins,
SAILLON. Tél. (026) 6 21-29.

M,,M'"" SST* —il <e tera un pw*s"11 
bien conseiller

ADRESSE DE VOTRE
DROGUISTE :

Vouvry : Droguerie G. de Van.ery
Monthey : Droguerie Centrale, Jear
Marclay. St-Maurice : Droguerie G
Granges. Martigny : Droguerie J
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Monthey : Droguerie Centrale, Jean
Marclay. St-Maurice : Droguerie G.
Granges. Martigny : Droguerie J.
Crettex, Droguerie I. Federici , Dro-
guerie J. Lugon . Le Chàble : Dro-
guerie E. Troillet. Orsières : Drogue-
rie A. Joris. Saxon : Droguerie M.
Guenot. Sion : Droguerie P. Cappi ,
Droguerie A. Jordan , Droguerie E.
Roten , Droguerie de la Matze, A.
Thévenon. Sierre : Droguerie A.
Puippe. Montana : Droguerie Rey.
Chippis : Droguerie G. Dirren. Bri-
gue : Droguerie T. Gygax. Zermatt :
Droguerie Leu.

vo t r e  d ro gu i st e
un choix varie de

terrain a construire
de 400 è 600 m2 de préférenc
coté d'Uvrier, ou éventuelle
ment

appartement
de 2 ou 3 pièces

sur la commune de Sion.
Ecrire sous chiffre P 16750 S
à Publicitas Sion.



Poesie pas morte
Le Robot n est pas seul à occu-

per l'Univers. Il y a toujours place ,
et grande , pour la Poesie.

— Bien sur, acquiescez-vous. On
ten apergoit assez, au nombre des
p laquettes , des livres qui émanent
ie maints poètes.

Le nombre ne se limite pas à
ceux qui sont dùment imprimés,
publiés, — voire lus...

Il faut  compier avec les poètes
qui seraient bien embwrrassés d'as-
tumer les frais  d'une parution.
Voilà qui représente, une sérìeuse
dépense. Vous ne voudriez tout de
mème pas qu'ils prennent sur leur
modeste retraite pour courir chez
l'éventuel editeur...

Si je parie de retraite, c'est qu 'il
t'agii surtout des poètes qui abri-
tent rimes et rythmes sous l'aurèole
des cheveux blancs. Jeunes, ils peu-
vent faire leur entree dans un cer-
cle, une société , sous le signe d'une
petite revue. A défaut  d'un ou-
vrage , ils trouvent à paraitre —
parfois — dans un périodique : les
rédacteurs se cotisent.

Agés , ils se satisfont des réunions
de café.  Et voici qu'entre deux
cuillerées ils se lèvent, ils récitent
leurs vers.

Voyez donc cette petite dame,
toujours en noir, en deuil de ses
illusions perdues. Sa voix était à
peine perceptible , quand elle vous
ehtretenait de la temperature ou
des grèves. Mais quoi ! la voix se
fait distincte , l'accent s'a f f e rmi t , il
V a du lyrisme dans son élan ver-

bal. Et ce serait aussi bien que du
meillèur Hugo, si notre poetesse ne
restali dans les voies d'un incon-
scient pastiche.

Voyez ce bon Monsieur, si par-
faitement démodé , mais si propret.
Il  a passe l'àge de l'Amour. Mais
l'Amour évanoui va renaitre, c'est
pour se raccrocher aux joie s du
cceur — et des sens —, qu 'il en-
tonne des couplets en hommage à
une bien-aimée d'autrefois. On . ne
peut pas se montrer plus f idè le .

Tout cela n'est-il pas touchant ?
Piétons sans cesse menaces, ils
échappent aux imprudences des
chau f f eurs , en se réfugiant dans
une sorte de Paradis. Et comment
n'aur aient-ils pa s Dieu pour eux ?

• * *
Un poète vient de fermer  les

yeux, qui, lui, faisait  la liaison en-
tre jeunes et vieux, entre petits
périodiques, f irmes d'édition et
cafés. Son nom : Raphael Barquis-
sau, ancien vice-président de la
Société tìes Poètes Frangais, un des
animateurs des Écrivains de Mer
et d'Outre-Mer.

Sign e particulier. A chaque fo i s
qu 'il rencontrait un ami '— et j'étais
en amitié avec lui — il tournait un
tantinet autour, s'éloignait , reve-
nait , et puis , comme confus , après
un rien d'hésitation, il fourrait ,
dans votre poche, un livre.

Cher Raphael ! Je le connus lors
d' une pittoresque équipée dans la

Betty *
On avait considéré, à ses débuts,

Georges Simenon comme un auteur de
romans policiefs, et rien d'autres! On
le rangeait parmi Agatha Christie,
Peter Cheney, Lesile Charteris, Jean
Brace. Le temps, .heureusement, a re-
mis chacun à sa place et Simenon est
considéré, aujourd'hui non seulement
comme un classique du genre, mais
aussi comme un observateur attentif ,
un psychologue averti et un maitre du
suspense. N'a-t-on pas avance son nom
pour le Prix Nobel. . .

Le dernier roman de Simenon,
«Betty» , »est de la meilleure veine. et. gjgjf mostre, cjl'un certain coté, lés
Tous Ies dons"Be *1'aluteur-Vy' ww- c.ójigéqùe.nces .d'uri mauvais exemple,
doient: ambiance trouble, atmosphère , .< •',- ¦' 
d'angoisse, milieux amoraux, créatures * Un volume aux Presses de la Cité,
désabusées, amours physiques. à-Paris!

Betty est une fille saine qui de-
viendra une perverse parce qu'elle a
été ébranlée, dans sa onzième année,
par une image dégoùtanfe.

Une perverse?
Pis encore?
On n'est pas Join , ici , de la «Moli

Flanders» de De Foe, cette voleuse qui
aspirali à devenir une lady.

Bien sur, Betty n'est pas un livre
pour enfants. C'est une ceuvre forte et
puissante qui s'adresse aux adultes

Nouveaux livres

La Met par Hein Wenzel (1)
Un livre qui appartieni à la caté-

gorie des toutes belles- éditions , réa-
lisé par Hein Wenzel , s'ouvrant sor
une préface de W.A.deSalis et compre-
nant des textes d'Hermann Hiltbrun-
ner , d'Ernst Gagel , d'Auguste Piccard
et d'Hans Hass. «La Mer» vue par des
auteurs qui sont aussi des hommes
de science nous est révélée dans son
essence mèrpe, et ses mystères dé-
voilés jusque dans ses profondeurs
et ses impulsions. ses phénomènes et
ses variations, ses influences et ses
humeurs , sa vie et sa dynamique. ses
richesses et ses surprises.

A une confrontation de l'homme et
de la mer fait suite une exploration
marine à laquelle on se laisse con-
duire pour le plaisir de la decouverte,
Puis , 'de pages en pages . après avoir
déjà vécu d'étranges épopées, on en-
tre dans le monde merveilleux de rin-
corimi, on se famil iar i se  avec des pay-
sages sous-marins insoupgonnables ,
on entre dans le rève aussi mais ce
rève va beaucoup plus loin dans les
abstractions les plus hal lucir lantes
d' un monde ignore.

Les textes sul. raient à eux seuls à
nous passionner. Leur typographie et
leur mise en pages en feraient un
livre parfa i t  dans sa présentation.
Mais , ici , avec «La Mer» nous depas-
sons l'ouvrage classique , banal . d'éru-
diti on pure. On nous met en présen-
ce d'images en couleurs d' une  richesse
rarement égalée, d'une  beauté sur-
pr enante . et, disuns-le tout net . d' un
luxe probablement sans précédent.
Ces illustrations . mèlées à des oropos
Passionnants . favorisent notre évasion
v'ers l'immensité contrastée des océans
faite de grandeur et de majesté. La
mer . si propre d' autre part à apporter
son concours à la lumière  pour ma-
gnifier les aspeets du sol , du ciel . des
nuages , si v ivante  elle-mème par son
mouv ement éternel. son éternelle ru-
meui- , les foules d'ètres qu elle roule.
& de tout temps joué un ròle capi tal
dans les échanges en versant dans
l ame des hommes le goùt des aven-
tures . du mystère des départs . des
Joies vio '.entes des retours: navires
dan sant  sous les voiles ou trépidant
sous la fumèe , constellations jamais
vues, rivages de feu abordés quand

1 Sk ¦
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on sort pour la première fois des
brumes . ^ristesse des régions polaires
quand on ne connai t  du monde que
l 'étendue miroi tante  sur les palmiers
et les ports . visages . costumes exoti-
ques. riches éto .fes . monstres incon-
nus , oiseaux de gemme et de f iam-
me, débarqués sous les yeux des en-
fan t s . C'est à ce soectacle permanent
dans son in t cns i t é . si bien rapporté
ai l leurs  par Faure . que-  nous som-
mes conviés dans -La Mer» . «Le voi-
sinage de la mer dé t ru i t  la petitessei ,
disa i t  Stendhal  dans «Les Memoires
d' un tour i s t e» .

Cet ouvrage contieni dix-neuf plan-
ches en couleurs. hu i t an t e  nlanches en
noir i-t  blanc et une  v ing ta ine  d'es-
quisses.

Un superbe cadeau de Noèl en pers-
pective ... f. -g. g.

(1) Aux Édi t ions  Kummerly & Frey
Berne.

p ar Gaston Picard
grande banlieue parisienne, alors
vierge de gratte-ciel. Les Lions,
qui s'opposaient aux Loups, avaient
décide de se grouper parmi les blés ,
les champs . Un incident entrava la
marche des Lions su,r Chevreuse et
alentour, et les Loufcs ne montrè-
rent pas les erges. Barquissau de-
vait tirer de ce zoo manque des
vers bien trousses. C'était à l'epo-
que où le nom de Paul Pori , élu
Prince des Poètes , sortait des urnes,
en conclusion du referendum que
j' avais ouvert dans Comoedia sous
la direction de ce grand humo-
riste : Gaston de Pawlowski. Le
temps où Han Ryner au visage
socratique, dont 1962 consacrerà le-
centenaire, était élu , Prince des
Conteurs. Le temps de la guerre
des Deux-Rives, la Closerie des Li-
las du Quartier Latin s'opposant au
Napolitain et au Boulevard.

L'Univers serait .certes plus sup-
portale, s'il n'y avait jamais que
des guerres de cette paisible nature.
Au fa i t , que ne s'en remettrait-on
aux poètes , de régler les conf l i t s
internationaux ? Faudrà-t-il atten-
dre les inévitables confli ts  intersi-
déraux, lorsque tous les Pierrot du
rève décrocheront la lune ?

O lune, notre amour, notrè
seconde Patrie,
Cher astre-magicien, ò mai-
tresse du Monde,
O lune, fée chérie,
Vers toi nous montons dans
la nuit profonde.

J' ai note ces vers , qui avaient
pour eux leur sincérité d' esprit , un
soir où, curieux de me mèler aux
poètes de café , à l' enseigne du
Porte-Lyre, où Paul Terrien . le
barde montparnassien , f idè le  disci-
ple de Raphael Barquissau , m'avait
emmené , je  remarquai un homme
sans àge , aux yeux de lumière, qui
avec beaucoup de simplicité dé-
tailla l'invocation qu'on ' vient de
lire.

Je tins à 'presser sa main. Et
puis, je  m'enquis :

— Quel est votre nom ?
Il me répondit :
— Je  m'appelle la Poesìe.

Gaston Picard

SAfWT-FRANQOIS DE SALES
par Pierrettè Micheloud

Dans son Introduction à la vie de-
vote, saint Frangois de Sales compare
les enseignements de Dièu à la variété
des bouquets que la fleuriste compose
avec les mèmes fleurs. Il veut dire
par là que les écrits qui ont été dic-
tés par le Saint Esprit , quoique tous
différents dan's leur forme et dans leur
expression , n'en disent pas moins des
choses toujours identiques . et qu 'en
substance, celles, que lui-mème nous
expose, ne varient pas des autres: Ce
sont les mèmes fleurs que ,je te pré-
sente, mon lecteur; mais le bouquet
que j'en fais sera différent des leurs,
à raison de la diversité de l'agence-
ment dont il est faconné.

Chacun de ces bouquets cependant
offre  uhe note dominante qui résulte
tout naturellement de l' ar t  qui les
compose. Tandis que certains d'entre
eux mettent en valeur des fleurs cul-
tivées , d' autres . celles encore plus ra-
res des serrés, il en est qui se plaisent
à faire  simplement ressortir celles des
champs ou des foréts. Tel est celui que
nous dédìe saint Francois de Sales.
Bouquet où s'effacent  le savoir  de la
rose, la rigidìté du glaì'eul , l'opulence
de l' orchidèe , pour célébrer la ferveu.
du bleuet , la lumière meditat ive du
bouton d'or , l ' immatérielle joie de
l'ombelle.

Pour at teindre a pareill e simplicité,
il f a l l a i t  un esprit  qui  sul rejeter à
l'arrière-plan toute son érudi t ion . a f i n
de ne laisser parler  en lu i  que la voix
divine:  Pour recevoir la gràce dc Dieu
en nos cceurs . il faut les avoir vides
de notre propre gioire .

Son langage est presque toujours
imagé d' exemples charmants. pris au
sein de la nature.  Ses longUes médi-
tat ions au chàteau de la Thuile .  a la
maison de campagne  d'Issy. sur les
pentes verdoyantes de Clermont .  l' ont.
dès sa jeunesse . voué à re t t e  de l ica te
poesie. E-coiflons-le nous dire les bien-
fai ts  de l 'hum l i t e :  I.a cresselle . criant
et regardant los oiseaux de proic . Ies
cpouvanle par une propriété pi vertu
secrèle: c'est pourquoi Ics colombes
I' aimcnt sur tous Ics oiseaux et vi -
vent en assurancc aunres d'icelle: ain-
si rhnmili.li"' renoii';se Si ta i,  et con-
serve en nous Ics grùors et dnns du
Saint Esprit.

L 'humi l i t é  a oour sceur la char i té
I] f ^ut u n i r l'csti-i' (l 'in' ' Ì L *nal ion con
tre le mal, mais il faut  avoir beau

coup de douceur à l'égard du pro-
chain iiui s'en rend coupable.

Un tei bouquet, aurèole d'Amour au
mil ieu du c'haos humain , est fait pour
émouvoir les àmes les plus rébarba-
tives et les plus indifférentes. C'est
d'ailleurs à ces àmes-là que saint
Frangois de Sales s'adresse en ' tout
premier lieu . Son but est de leur fra-
yer le chemin , de les guider . de, les
aider. Il dit lui-mème que les livres
traitant de la dévotion sont presque
tous consacrés aux personnes déjà ins-
truites en ce domaine, et plus "ou
moins retirées du monde. Or , il y a
les autres, cette majorité qui , par la
force des choses, se trouve prise dans
l'engrenage d'une exis>tence active . et
qui trop souvent s'habitue à ne plus
guère penser à Dieu .

A l'ouvrier qui chaque matin suit
le mème parcours pour se rendre à
son travaiil , à la mère de famill e. au
magistrat , au commergant, à tous
ceux-là qui ont-pour devoir d' accom-
plir une tàche plus ou moins maté-
rielle, il ne cesse de répéter qu 'il s
peuvent . eux aussi . tout comme ceux
qui vivent en des retraites. et mal-
gré leurs- occupations journal ières ,

YP arvenir  au détachement de soi.
Son esprit n 'est jamais  négatif , mè-

me lorsqu 'il Dense à la vie agitée des
villes . où les tentations surgissent de
toutes parts , sous mille visages d i f fé -
rents. Il y trouve au contraire un
moyen pour l'àme de se for t i f ier  et
de s'élever . à condi t ion qu 'à chacune
de ses actions. elle s'en réfère a Dieu:
Faites comme les petits enfants niii
de l'une des mains se tiennent à leur
nére, et de l 'au're rueillent -"Ics fr^^es
ou des mùres le lnng des haies. Car
de mème amassant et manfani los
biens du monde de l'une de vos mains,
tenez touiours de l'autre, la main du
Pére celeste.

Berger olein de soll ici tude.  il ra-
mène au bercail les brebis égarées.
Sa houle t te  est celle de l' esnérance.
Elle promet le pardon et le renouveau
à nu iconque  le suit .

Les moyens qu 'il nous pronos" nour
combat t re  le ma! sont une source d'al-
légomont. A leur contact, tout nous
oaraì t  nlus facile. Il écarte de nos
ms les buissons énineux cu' nous em-
nèehent d' avancer: Considero/ de
lemns en temps quelles nassinns do-
mincnt le plus en votre àme, Ies ayant

découvertes , prenez une fagon de vr-
vre qui leur soit toute contraire, en
pensées, en paroles et en ceuvres. Par
exemple, si vous vous sentez incline
à la passion de la vanite, faites sou-
vent des pensées de la misere de cette
vie humaine, combien ces vanités se-
ront ennuyeuses à la conscience au
jour de la mort.

Comme tous les grands envoyés de
Dieu , saint Francois de Sales nous in-
vite au salut. Il délivre de leur op-
pression les àmes qui écoutent son
enseignement. Il les guérit de leur
égo'isme. cause de toutes les épidém ies
morales. Il leur apprend à tirer de
leur vie le meillèur et le plus clair,
mème lorsqu 'il s'agit d'une existence
qui pourrait paraitre mediocre aux yeux
du monde. Nous pouvons par l'esprit en
faire quelque chose de grand. Puis il
nous rappelle que notre seule liberté
et notre seul bieri est précisément l'es-
prit , «la part qui ne nous sera point
ótée» . i

Pierre't t c  Micheloud

— Fais un e f f o r t  pour me lancer
ton p o r t e f t u i l l e  !

L'homme et
Auto, auto, comme

tu les tiens!
Il n'est que de les

entendre pour s'en
convaincre. Une pe-
tite merveille! Qui
tape gaillardement
ses 160 à l'heure!
Qui n'a jamais de
pépins! Des courl.es
gracieuses, un bra-
quage exceptionnel!
Et en plus, une tenue
de route, je ne vous
dis que ga! Et écono-
mique, 9 litres au
cent, quand tout va
bien!

Jamais, au grand
jamais, tant de qua-
lités ne se sont trou-
ve réunies chez Tetre
futile, dépensler, ~ in-
dispensable et com-
bien méconnu qui a
nom: la femme.

Le plus paresseux
d'entre eux, ne mé-
nage ni sa peine ni
son temps quand la
voiture a besoin d'è-
tre Iavée. Il la frotte,
l'essuie, l'astique.
d'une main légère et
le geste doux. N'allez
surtout pas après ga
lui demander de descendre la pou-
belle, il est exténué le pauvre!

C'est qu'elle ne se laisse pas
negliger, l'auto. D'un bout de l'an-
née à l'autre, ce ne sont que: ré-
glage des freins, graissages, chan-
gement de bougies, .  réalésage de
soupapes etc. -. . .  etc.. . .  ¦ Ah! ces
soupapes! qu'elles soient en tète
ou je ne sais où, elles sont pres-
que toujours en cause. Dès qu'un
bruit suspect se fait entendre,
mon époux m'annonce que ce sont
sùrement les- soupapes à moins que
ce ne soient les bielles, vous sa-
vez ces trucs mystérieux qui cou-
lent pour un oui. pour un non.
Quelquefois, elle broute. Bien que
nous soyons depuis une heure sur
du beton, l'auto s'imagine ètre au
vert, et elle broute. Il parait , jfe
l'ai su depuis, que la carburatiòn
y était pour quelque chose.

Il a donc fallu la mettre' au ga-
rage. Quel déchirement pour le
propriétaire, qui pense aux cinq
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cents mètres à faire à pied! Et
les francs s'ajoutent aux francs
pour maintenir jeune et jolie. la
tendre amie de ces messieurs!

Ils en ra.joulont mème. Et un
petit phare ici, et un petit chrome
par là. Il y en a mème, qui pous-
seht l'audace jusqu'à la fleurir,
mais oui ! Ceux-là mème que l'idée
d'apporter un oeillet ou un bouton
de rose à la maison, n'effleure mè-
me pas. On lui offre" aussi, des ani-
rpàux en peluche. Mais je m'ar-
rète. Je vois, Mesdames, que vous
frémissez d'iiidignatibn . Il y a de
quoi!

Mais le bouquet, comme il se
doit, est pour la fin . C'est quand
monsieur, d'un air suave, annonce:

— Chérie, bonne nouvelle. Je
change de voiture. Avoue que c'est
le moment, la vieille (déjà!) est
vendue.

Et voilà. Tout va recommencer!

Citronelle

sa volture

fc'-WjWJr"'



PLAISIR D'OFFRIR

Album pour photos Trousse pour ecoliers
Recouverf simili-cuir, ouafé, décor or vachefte lavable, doublée plastic, 20
moderne, 30 feuilles avec feuilles in- pièces, inclus .crayons de couleur
termédiaires, gr. 20 + 24 , cm. en « Caran d'Ache », compas ef pocheffe,
teinfes modes diverses. «. couleurs différentes.

Fr. 9.80 Fr, 12.80
i

Garniture de Jass Sac (l'école
Etui en cuir lavable avec fermeture DO UT CldrCOtlS
éclair, complet avec contenu : 2 jeux ¦ «* *
de jass, 2 crayons p. jass , étui avec avec peau de veau véritable et gar-
éponge. niture cuir solide.

Fr. 11.80 Fr. 19.80

Trousse pour ecoliers Sac d'école
vachetfe, doublée plastic lavable, 16 fOUT fÌlìCttCS
pièces, inclus crayons de couleur ,_ „. , •_ en vachette lavable, Tuck-Tite, ferme-« Caran d Acne », compas et canif , * . . , . , , ,.

. . .  . ture ; brun et teintes mode diverses.en teintes mode.

Fr. 7.90 Fr. 19.80
N A T U R E L L E M E N T

PORTE NEUVE i
. X J A ^ Cf Ux ^

A ^ndre i [es cours d'Univèrsité populaire I A VENDRE

quelques chevaux ***»*» deSO n WV
et mulets gras seront interrompus E£"Ei S

vélo-moteur.
pour la boucherie .
Pierre Cottagnoud , Vétroz. du samedi 16 décembre au lundi 15 Téléphoner au No
Tél. 4 12 20. Janylei: 1962. (026). 6.21.75,

Les produits d'EPAGNY SA

(Gruyère) à Epagny, cherche

représentant
capable pour la vente dans le
canton du Valais de tous ses
produits (salami , viande sé-
chée, jambon * cru , fromages,
etc).

Date d'entrée, ler janvier 1962
ou éventueHement à convenir.
Langues allemande et fran-
caise exigées. Fixe et com-
missions. Caisse de retra ite.

Offres avec références et pho-
tographie à la Direction à
EPAGNY.

Essayez la nouvelle

TAUNUS 17 M
T S

(Tour., Sport)

Plus rapide, plus luxueuse
plus puissante

ĤHH^^
dès maintenant

HjRD
OCCASIONS GARANTIES

1 DAUPHINE 1960, éta t de
neuf

1 DAUPHINE 1958, 26.000 km.
1 TRIUMPH Herald, 1961,

20.000 km.
1. 17 M avec radio, 1959,

parfa it état
1 17 M 4 portes, 1959,

parfait était
1 17 M 4 portes, 1960,

état -de neuf
W*JM7 M 4 portes, 1960, noire
' 1 DAUPHINE beige, 1960,

4 portes, état de neuf
1 BUS TAUNUS, 1957
1 BUS TAUNUS, 1957,

peu roulé, prix intéressant
1 PICK-UP TAUNUS, 1956
1 PICK-UP revisé à neuf,

prix intéressant
Les ocpasions Extra sont li-
Vrées expertisées avec un bul-
letin de garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

S I O N
Distributeur officiel Ford

Tel. (027) 212 71

LABORANTINE
Médecin spécialiste, Sion
CHERCHE

laoorantine
evenituellement INFIRMIÈRE
connaissant les travaux de
laboratoire.

Ecrire sous chiffre P 16663 S
à Publicitas Sion.

VIANDE DE SAUCISSES
Viande maigre et sans oa
Viande de saucisses lère, qua-
lité, hàchée, le kg. Fr. 4.—.
Viande de saucisses lère qua-
lité, au morceau, le kg. Fr. 4.60.
Cuisse ronde, lère qualité, le
kg. Fr. 5.—. Belle viande gras-
se de poitrine, pour saler ou
fumer, le kg. Fr. 3.—. Quar-
tiers de devant ou derrière à
convenir. Gendarmes, la paire
Fr. 0.70. Cervelas, la paire Fr.
0.60. Emmenthaler, la paire
Fr. 0.70. Saucisses au cumin,
la paire Fr. 0.30. Saucisses fu-
mées à conserver, le % kg. Fr.
2.50. Mortadelle, à conserver,
le Vi kg. Fr. 2.50. Viande fu-
mèe, à cuire, le VJ kg. 2.50.
Viande fumèe, cuite, le ]/_ kg.
Fr. 2.50. Excellente graisse
fondue pour cuire et frire, le
kg. Fr. 1.40, à partir de 10 kg.
Fr. 1.20.
Expédiée continuellement con-
tre remboursement.
Boucherie chevaline M. Grun-
der & Fils, Berne . Metzger-
gasse 24 - . (031) 2 29 92.
Ferme mercredi après-midi.

JBB CINEMA LUX BB
MARDI 19 décembre à 18 h. et 20 h. 30

2 séances seulement
données sous les auspices de

C I N É D O C

*̂ Un nouveau film en couleurs
du célèbre producteur allemand »

EUGEN SCHUHMACHER

AUX PAYS FABULEUX
DES MERS DU SUD

La Nouvelle-Guinée, par ordre de grandeur ,
la deuxième ile du globe, montrée dans un
nouveau et magnifiqu'e film en couleurs.

Des hommes vivant à l'àge de la pierre, des
oiseaux du paradis et la croyance aux esprits.

Un monde qu 'on n'oublie pas, la faune et la
flore dans toute leur splendeur.

UN FILM QUI MÉRITE
UN GRAND SUCCÈS !

Admis dès 16 ans révolus
i*

Choisissez votre cadeau

VISITEZ NOTRE EXPOSITION .

Av. Tourbillon 43 SION

Une condition essentielle pour une bonne sante
est d'avoir une bonne. circulation du sang

__» _._. "«_' et un coeur qui bat régulière-
t*c**r^t£%\. ment - De ces deux facteurs
f j g j t i  v j  \ dépendent le bien-ètre, l'ef-
flh Alf- \ ficacité ejt la joi e au travail.

Ib̂ CircuIan
Après la cure, vous vous sentirez mieux
Extrait de plantes. Chez votre pharmacien et
droguiste. Fr. 4.95, 1/2 lt. Fr. 11.25. 1 lt. Fr. 20.55.

MIGROS
Nous cherchons pour notre magasin de MARTIGNTJ

vendeuses
NOUS DEMANDONS : personnes soigneusés, hon-
nètes et actives.

NOUS OFFRONS : place stable, bon salaire, semaine
de 5 jours, caisse de retraite.
Veuillez adresser vos offres de services à

MIGROS VALAIS
Case postale 148

MARTIGNY-VILLE



GRANDE PREMI ERE A PARIS

Femandel ef Gino Cervi viennent de présenter en grande première
à Paris, la suite de films déjà célèbres : les « Don Camillo ».

Le film présente s'inti.ule : « Don Camillo, Monseigneur ». Inutile
de préciser que cette sui.e meMra aux prises à nouveau les deux amis-
ennemis : Don Camillo et Peppone.

A n'escuter
Pe d'igne oreille
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SAVEZ-VOUS QUE... SAVEZ-VOUS QUE... SAVEZ-VOUS QUE...

Dawn Addams a introduit une ac-
tion en divorce contre son mari , le
princ e Massimo. C'est au Mexique que
se déroule la procedure.

Brigitte Bardot , avec sa gentilesse
coutumière , fera un joli cadeau de
Noe] à tous ceux qui l'aiment bien: le
soir du 24 décembre, en effet sur
I:s écrans de la TV frangaise . Brigitte
a accepté de chanter une chanson en
s'accompagnant elle-mème à la gui-
tare . ..

Jacques Charricr qui  a été déf in i t i -
vement riforme, à t i tre medicai, se
voit libere de toutes obligat ions mi-
litaires , mais iil a été mis en earde
Par sos médecins qui lui ont recom-
mande . s'il voulait  devenir vieux, de Hardy Kriigcr faitt l'expérience de
s'abstenir de fumer et de ne pas faire ce qu 'il eh coùte d'ètre une grande ve-
ci excès d-ans toutes sortes de bois- dette. Pour ètre à la hauteu r de
s°ns . . .  Alors .. . sa célébrité , il se fai t  construire une

v . maison de 500 000 de francs suisses à¦\avier Cui . t a annoncé qu 'il s'ap- Lugano en Suisse
préta.t a faire un film auquel  pren- ,ci raient part Charles Laughton, Vit- Anthony Pcrkins avoua à des jour-
torio de Sica , Fernando! . Renata Ras- nalistes américains qu 'il était fou decei, B:-*i£! Crosby. Frank Sina tra . Ben- Melina Mercouri. Un des chevaliersr-v Gov 'mann et Lou:s Anr- .trong. du clavier lui posa naturellement la
inutile c'3 préciser qua ce sera un question :
fi -m essentiellemen t musical . _ y a-t-il eu une romance entre

Vit tnr in J - .i„- j  , , « „ vous et Mélma?• niorio rie Sica de relour ds Mexico --, - .. . rr. . ¦ • „s'. ( rw™i_ vi- . ,,. ,. — Non , répondit Tony, ie n ai ja-s l -u p ium s d y  retourner l ete oro- . . . _. •
*a.i pour un nouveau f i lm , il n 'a ma,s B0?« !„ fe  r°mance * Je "6
vcuiu donner aucun  autre  détail. songe qu a Mellna -

Jean Gabin est redécouvert par les
Américain s qui l' ava ien t  oublie  de-
puis le temps où il tourna à Holly-
wood. A présent , les journaux d'Ou-
tre-Atlant que ne l' appellont plus «le
Spencer Tracy francais» .

Zsa-Zsa Gabor a proclamé son in-
tention de par t i r  en A f r i q u e  à la
chasse aux grands fauves. Cette nou-
yclle a incité ses amis à maintes ré-
uex.ons comme — : Sont-ce les grands
fauves à 2 pattes qu 'elle va chasser?
ou bien : — Espérons que les lions la
trouveront tellement appétissantc
qu 'ils ne la laisseront pas revenir.»

Ava.Gardner fai t  actueilement pros-
pecter la Còte d'Azur entre Cannes et
Monte-Carlo afin qu 'on lui  trouve la
demeure ideale où elle résidera duran t

quatre mois , san prochain film , ou
Curd Jùrgens sera son partenaire. de-
vant ètre iricessament réalisé aux
Studios de la Victorine de Nice.

Annie Girardot et Renato Salvatori ,
on confirmant leur mariage pou r ce
Noél 1U61, mettent les producteurs
frangais dans un cruel embarras. En
effet . Renato Salvatori , on bon futur
époux italien , ayant  fermemen t dé-
claré qu 'étant donne que leur union
aurait lieu avant ce premier janvier
1962 , il comptait ben avoir uin«fils
dans les 12 mois , les dits producteurs
qui ne manquent  pas de projets inté-
ressants pour Annie. se m é f i e n t . . .
et avec raison ...

Jeanne Moreau aurai t  maigri  de 8
kilos gràce a une diète rigoureuse à
base de légumes, salade hachée. ba-
silic et infusions de feuilles de lierre.

Eleonora Rossi Drago, parlant des
noces prochainès de sa fille Fiorella ,
àgée de 17 ans , a dit:  Quand on s'aime,
il f au t  se marier , mème si on est très
jeune. Le ròle d'épouse est le pkis beau
qui soit.»

Romy Schneider à qui on demandait
si une femme célèbre pouvait  connai-
tre le bonheur de tout le monde, a
répondu: Je pense que la célébrité n 'a
rien à faire avec le bonheur: qu 'une
femme normale , célèbre ou pas , a tou-
tes chances d'otre heureuse si elle
sa>t gagner un bonheur à sa mesure
et l'ayant at teint , s'en contenter. »

S I M O N E  MORIN jiii:iii ™iiiiitiii:iiii

Née un 3 mars à Bayonne. Venue à i  1
Paris, elle se met aussdttdt à suivre j  «Jt 9 - 1
des cours de cornédie chez René Si- I #^k g jt _/>>_»gm É I
mon . mais c'est la guerre. Elle doit § JL y  MdQk\MmM9r,dQ B
travailler pour vivre et l'occasion lui 1 ^ •̂*r»^r'# wl ns r̂ j
en esi offerte au muse-hall. . S jj  i

Gràce à Suzanne Flon, elle est en- a __ ._ _ __ _ _ -̂  i", _ B
gagée dans une revue où elle reste ] Wj  / \ I 1 Wj Al J J  K^ | 1
un an . Ensuiite. elle est enflaeée au 1 1 ^ 

\f \J 1 1 m m  \J !¦¦ am W
gagee dans une revue où elle reste a
un an . Ensuite, elle est engagée au jj
Jardin de Montmartre, puis au Tyrol. 1

Elle devient alors presentatrice au i
théàtre de l'Etoile, à l'ABC. au cirque a

Il n'est jamais trop tard pour faire un beau cadeau de Noel..,

Offrez un de ces disques...

1. La pastorale des Santons de Provence
2. Disques du Pére Duval
3. L'esprit de Noél, par le choeur du Collège de Montreux
4. Nuit de Noél, par André Dassary
5. Disques de Marie-Claire Pichaud
6. Rondes et Chansons de France, par « Les 4 Barbus »vmmm\W' ^̂ H - I &¦ Rondes et Chansons de France, par « Les 4 Barbus » i

\̂m\ Wm f̂ a'̂ ^^ mmu m̂\\ — =_-_¦-____-__¦-_______:--. _____¦ et Lucienne Vernay (petit album avec plusieurs chants) J
I 7. Les Symphonies, de Beethoven « |

Mèdi-ano et à Bobino. Après Bobino, | 8- RapSodie en bleu, de Gershwin , ¦ 
Ielle monte un tour de chant qu elle m W

rode en province et à l'étranger et g 9. Bolero, de Ravel 1
dans quelques cabarets pariisiens. S fj

Enfin , elle est presentatrice à | -0. Concerto Brandebourgeois, de J.-S. Bach |

Etg. Fm t̂Teì ™ -̂ I 
«¦ -**« 

* — Moulh. d'A.Ph0nse Daudet
bre, , elle repart avec son tour de i edit par Femandel - Ichant. Que va-t-elle devenir? Certai- B m
nement qu'avec son talent, elle ne tar- ¦ 12. Les belles valses de Strauss 1
dera pas à faire beaucoup patìer d'el- 1 ¦
le... a a
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Etes-vous physionomiste ?

JEUX ET VEDETTES
EST-CE UNE PHOTO TRUOUEE OU PAS ?

y lm r. '%

Quelle est cette vedette jouant  avec
passion au tennis de table?

Reponse la semaine prochaine.

Reponse au jeu précédent.
La vedette habillée en St-Nicolas se

nommait  Dany Robin.

ÈÙLK

ments de loisirs, gentlewoman-farmer
à Montfort-Lamaury.

Elle était , certain après-midi , en °n a pretendu que cette photo etait truquee et quo la lete ne correspondait
t ra in  de travailler dans ses terres .

'sur- ' '* :ivec le reste du col"P s ¦ • ¦
veil lant  la distribution de l' engrais Qu 'en pensez-vous ?
dans le potager , quand quelqu 'un
vin t demander à la voir. Si cette photo cst tru(luee. a Qui appart ient  cette . silhouette ?

— Vous savez . dit un domestique , REPONSE LA SEMAINE PROCHAINE
au visi teur , je ne suis pas sur que
Madame puisse vous recevoir. Elle
sent si mauvais a uj o u r d ' h u i . . .  Les photos qui étaient à assembler étaient les troi s visages de Lana Turncr.
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Un cadeau
de Noél

¦. i

— Qu'avez vous demande pour
Voèl ?

— Une paire de skis

— Ce n'est pah très originai...

Des guirlandes de lumière ré-
iouissent la ville .f'aime cet air
le féte qui rté.ià égaie nos cités
\vez-vous vu Sierre. en partieu-
'ier ? C'est tout à fait charmant.

— Alors. ne cvideau ?

— Moi , un livre...

— A la bonne heure. D'abord,
t'est un cadeau qui dure Un imi
lui ne nous quitte plus A la condi-
'ion ĵue ce soit un beau livre.

— Je l'ai demande relié...

— Tant mieux ! A la condition
que la reliure ne soit pas l'essen-
tiel. Pour beaucoup, un livre est
•ait pour orner un coin de mur du
salon. C'est joli. du cuir avec des
« fers » dorés, non ?

Ce n'est pas assez Un livre c esi
Tabord la présence d'une pensée,
l'expressinn de sentiments qui me
touchent. une belle aventure hu-
maine qui peut me concerner parce
lU 'elle m'indinne ee que pourrait
ètre ma vie. Alors, oui, le livre
est un ami. Je vis avec lui. J'échan-
?e avec l'auteur les réflexions que
me suggèrcnt ses propres ré-
flexions. Je m'enrichis de sa propre
-ichesse. Je participé à une expé-
rience qui m'aidera à vivre ma
propre expérience. Oui. c'est beau,
un beau livre parce que je le sens
vivant de tout ce qu'un homme a
pensé et senti et qu'i] me fait par-
tager.

Cest dire qu'il y a tant de Uvres
inutiles. Il m'est bien indifférent
lu'un faux detective 'délivre une
fausse orpheline J'aime, en revan-
che, la vérité . d'une histoire .dans
'aquelle je sens yiVrij ''c|es' ,ètres
tuxquéls je ress'-mhfe ì_t sì. i'his-
'oire est bien écrite. j'at. ao sur-
olus le plaisir d'ani. e» .re à nvoux
connaitre ma langue maternelle.

— Alors, ce cadeau ?

D'accord : un beau livre enri-
.hissant.

P-A. C.
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G E O R G E S  B R A S S E N S

poete

de

chanson

A

Le

Au village sans prétention
j'ai mauvaise réputation.
Que je m'dérnène ou que ie reste coi
je passe toujours pour un )e ne sais

Iquoi

fi n'y  a jamais eu autant de chan-
teurs . autant de composit p urs que de
notre temps II n'y  a malheureusement
pas beaucoup de bonnes chansons. Au
vrai , qu'est-ce qu'une bonne chanson ?

Un vrai chansonnier construit sa
chanson comme un orfèvre cisèle son
bijou. Une bonne . melodie chantée de-
mande des heures de trìtonnements. fi
ne faut.  surtout bas croire- que l'on
redige un refra in  en moins d'une mi-
nute. Il  y  a certes des auteurs qui
ont une grande facilitò. Mais ne sait-
on pas que les ceuvres hàtives ne ioni '
la plupart  du temps , que des f ru i t s
prématnrés  vi te  rendus à ioubli.

Pourtant , il fu t  un temps où Bras-
sens perdati face II d isp araissai t  de
partout . S i lp nce  prolongé que noj_s
redoutions. Heureusement , le temps

remit tout en place et Brassens nous
revint . guitare en main, plus à l'aise
que jamais.

Une vieille chaise en guise de mar-
chepied , derrière lui : Pierre-Jean
Vaillard...

• • •
Georges Brassens est né à Séte le

12 octobre 1921 , dans une famil le  mo-
deste (son pére 'était magon de son
état ) .  Il  passa sa jeunesse à gamba-
der dans la inlle, à faire l 'école buis-
sonnière. Ses professeu rs, au lycée
Paul-Valéry,  gardèrent de lui un sou-
venir assez défavorable. Brassens était
mediocre , terrible avec les f i l l e s
« Bien sur , dira-t-il , il y  avait plus
cancre que moi. C'est un dimanche,
en « solle », par exemple , que j 'ai
connu Pierre-Jean Vaillard ! »

Fatigu e des études, Brassens décide
¦le monter à Paris. Non pour chanter
Mais pour éerire et se faire èditer
Hélas ! Il  comprend bien vite que le
métier d 'écrivain ne nourrit pas d'or.
Et puis , un romar\\, c'est trop long

a faire ; 71 compose alors des poèmes
et des chansons et les recite dans un
cabaret. Dans un autre cabaret. Jac-
ques Creilo , qui était dans la salle ,
enthousiasmé par ses poèmes lui o f f re
une guitare. Un peu plus tard , il est
présente à Patachou. Brassens com-
mencé sa vraie carrière. Accompagné ,
conseille par ce petit bout de femme ,
il se présente sur scène où il obtient
de v i f s  succès . Son nom grandit sur
les aff iches  des cabarets. Il  èdite ses
premiers disques.

Nul besoin de mise en scène pour
cet artiste étonnant. A d'autraj les
savantes orchestrations, les e f f e t s  de
lumière. Brassens ne recherche pas
son style.  Il  le possedè. Peut-ètre
s'étonnera-t-on d'une certaine vulgo -
ri té .  Il va son petit train de vie sans
se soucier des autres...

Brassens est un homme simple. Il a
horreur de la publ ic i té .  Il  le dit lui-
méme, du reste : « Les gens sont peut-
ètre un peu déroulés , car je  fais  les
choses exactement comme les autres.
mais je  ne le dis pas. Je n'éprouve pas

le besoin de montrer aux gens com-
ment je  m'assois sui une chaise. com-
ment j' enfile une p aire de ch ; i.sseitc.
Je pense que ca ne présente aucun
intérèt ni pour le public ni pour moi. »

Le grand succès qu 'il remporté de-
pui s de nombreuses années n 'a rhangi
ni son comportement.  ni sa uision du
monde. Brassens reste l'homme de tou-
jours.

Son année se divise en trois pé-
riodes la cornposition de ses chan-
sons ; l'interpréfition et la maladie.
J' ai des petites pierres dans les ttint
qui m'empèchenl de me montrtì Jt
me mets au lit et j' attends qui co
passe J' appelle le docteur qui me
piqué Et lorsque la presse est par tii
ie rèapparaia. Ah ! c'est plus commi
autrefois enfin...
Si j'eonnais un temps de chien certes
c'est bien le temps de mes vingt ans
Cependant. ie pleure sa perte,

1 est mort. c'était le bon temps.
Pendant ses loisirs . Brassens aime

a f làner dans Paris. Il va ret.ouoer
les amis qui lui donnèrent osile quand
il n'avait pas le sou. « Jl «aut mieta,
dit-il . que le public demande : Où est
Brassens ? au lieu de dire : Encore
lui .'... »

Poe.

Copyright o p e r a  r a n o d l Mj .
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Tout peur
aller au Chili

Tout le monde sait mainte-
nant dans quelles condition*
notre équipe Suisse de foot-
ball s'est magnifiquement qua- :
lifiée pour le Chili. Ce n'est
ione pas notre propos aujour-
d'hui de vous entretenir sur
ces exploits, on en a suffisam-
ment parie. C'est bien plutét
des conséquences que cela en-
traine dont nous allons parler
aujourd'hui.

L'on sait que pour poupoir
ètre prèt à temps, l'ASF a dé-
cide d'écourter dans une tré»
large mesure la pause hiwema-
le que nous avions {'habitude
d'observer. De ce fait , le second
tour de notre championnat na-
tional a déjà débuté dimanche
dernier, dans des conditioiu^
pour le moins que l'on puisse
dire, x>as tout à fait norma-
les. La pluie qui a sevi durant
le week-end dernier a rendu la
pratique du football assez in-
fi ci le et méme dangereuse. Lei
accidents n'ont %>as manquer1

mais ce sera certainement en-
core pire lorsque le gel auro
fait son apparition. Avec" l'eau
accumulée sur bien des ter-
rains, il faudra probablement
chausser des crampons de va-
rappeurs ou peut-ètre des po-
tins de hockey.-

En plus de cela, l'on peut
ètre déjà certain que les cais-
siers des clubs ne se sont pas
réjoui outre mesure de cette
situation.

L 'exemple du derby valaisan
de dimanche dernier en est
une preuve flagrante : 800
spectateurs seulement , alors
que dans des conditions nor-
male», et surtout au vu du clas-
sement des deux équipes, l'on
pouvait s 'attendre à une af-
fluence de près de 4.000 per-
sonnes.

Le problème est sans doute
le mème pou r bien d'autre*
clubs.

A Lausanne, par exemple,
pour le grand choc de diman-
che dernier contre Young-
Boys , il n'y  avait que 7.000
personnes, alors que quelque
temps auparavant, Lausanne-
Servette en avait attira plus
de 30.000. Si l'on admet , d'au-
tre part , que la majorité des
spectateurs de Lausanne dis-
pose d'une tribune courerte,
l'on doit bien imaginer ce que
'¦a perte représente pour ceux
ne disposant pas de cet avan-
tage.

Autre conséquence, peut -ètre
moins visible , c'est la concur-
rence que fai t  le football en
zette saison plus particulière-
ment réservée au hockey sur
giace L'on sait que partou t ou
faire se peut, l'on s'arrange
pou r que deux rencontres im-
portant es ne se jouent pas en
mème temps , il n'en reste pa s
moins , que pour certaine bour-
ee , il faut  bien choisir ses loi-
drs.

I Pourtant . malgré cela, il ne
| sert d rien d'épiioguer mainte-
| tant outre mesure. La fiert i
i gui existe dans chaque sport i)
1 luisse de voir son équi pe clas-
| *ée p armi les 16 meilleures du
| monde , vaut bien quelques sa-
| .ri/ices. Au prin temps prò -
I ?hain, lorsque notre « #nze »
| national s 'a f f i rmera  par quel-
| que exploit  en terre Chilienne,
| nous aurons bien vite Oittilié
| ces ^pet i t s  inconvénleni» et
| nous serons préfs d crier tous
| en chceur « hop Suisse ! ».
I Em.
1
iiiiiijjiiiJiiiBiniiffli»^



avant qu il ne soit trop tard !
l'inquiétude règne dans les milieux

it hockey martignerain. En e f f e t ,
rtguipe fani on accumule dé fa i t e  sur
Staile en championnat et semble se
Unger tout droit vers la relégation.

Il est clair qu 'au train. où vont les
f roses , Martigny ne pourra pas éviter
la culbu' 6 On prétend m.ìme que les
joueurs se résignent dé:'à à leur sort..

Ce serait extrèmem -.ni regre '.table
or nous sommes persuadés qu 'ils sont
fflpobles , cette année encore de se
tirer de ce mauvais pas Ho. mis le
jjrdlen, les joueurs n 'ont. pa . channé
Cf.sont les mèmes qui nous donncrent
j t  grand es sat is fact ions il n 'y a pas. si
|u»7temps, les mèmes qui trouvèrent
IM, ressources nécessaires vati 2 ans

Ziti Bestenheider (No 1), que l'on voit ici oppose à la déf  snse de Fleurier, qui fera  face  ce soir aux assauts des
avants sierrois, sera un homme à surveiller de près dem ain après-midi par les arrières martignerains.

pour battre Bienne , candidat à la
LNB , les mèmes qui étaient considérés
comme de réels espoirs de notre hoc-
key valaisan. Citons les Darbellay
Nater , Constantin, Diethelm, Rouiller
et Reichenbach , encadrés par les hom-
mes d'expérience comme Gerard Pil-
let , Pierre Bongard et Henri Pil let .

Allons donc ' il n'y a pas de raison
¦'dlahlc p i u r  que ces bons joueurs
iisparaissent auiourd'hui dans la gri-
-aille , dans ì' anonymat le plus total.
_ u  se laissent décourager par l 'adver-
sité. Contre l 'ACBB . ils nous mon-
trèrént ce dont ils étaient capables en
marquanl 7 buts ! Alors ?

Le moment est venu pour eux de
reagir , de prendre conscience de leurs

responsabilités, de serrer les coudes.
On ne leur demande pas d'accomplir
des miracles, mais de s'e, forcer de
sauver ce qui peut l'ètre : une place
en LNB.

Ce redressement , que tous les amis
et supporters du HC Martigny espè-
rent sincèrement . doit trouver son dé-
but de réalisation demain contre Mon-
tana-Crans. La tàche paraitra d i f f i -
cile contre ce grand adversaire , mais
rien n'est impossible si la volonté et
le courage animent les hommes de
Michel Wehrli.

Est-ce trop leur demander ? Nous
nous refusons encore de le croire.

Dt.

Nette victoire
frarpise

Voici le classement du slalom géant
ài « Critèrium de la première neige »,
*, Val 'd'Isère ;
' 1. Jean-Claude Kelly (Fr) 2'30"95. 2.

Michel Arpin (Fr) 2'32"06.- 3. Adrien
Duvillard (Fr) 2'32' 22. 4. Georges Mau-
*rit (Fr) 2'32"96. 5. Guy Penila! (Fr)
«3"28. 6. Leo Lacroix (Fr) 2!33"43
7- Charles Bozon (Fr) 2'33' 52. 8. Ro-
bert Grùnenfelder (S) 2:34"03. 9. Sepp
Behr (Al) 2'35"16. 10. Ludwig Leitner
$1) 2'35"65.

Où en sont
nos petits clubs ?

•Alors que le -football tire à sa f i n
,pour céder la place au hockey sur
ffìace en ce mois de décembre déjà
bien entamé , i! est paut-étre  bon
d' e f fec t uer  un rapid e tour d 'hori-
«>n chez nos petits clubs a f in  de
Wir où l'on en est.
¦ En deuxième ligue , après uh de-
ìpari pro metteur . Saillon el Muraz
°»t quelque peu léché pie: ], avant
de se reprendre sur la f i n  du pre-
mier tour. Vernayaz s mhle ètre so-

. idement instatlé en téte , mais Fui-
'V qui le talonne de près est loin
d'owoir dit son dernier mot.

Dans le groupe du haut . en troi-
sième ligue, Lens s'est impose rapi-
aement comme leader.  Ses plus
dangereux riuau-r seront sans doute
les deux clubs haut-valaisans de
*%e et Lalden. Dans le Bas-Va-
la's fa lut te  est vive et très inde-
cise cn:re Orsières . Saxon . Collim-
ali et Leytron , quatre clubs qui se
Nennent de très près.

Quant à la quatrième ligue . les
i°?prs des d i f f é r e n t s  groupes sont
G'òne li, Ay ent , Bagnes et S t -Gin-
!»*pfl. Tout e fo is  il f a u d r a  s 'atten-
de à quelques renversements de
Slt;!a .ion &m* *e seco-id tour.

voici r ipiriement esqirssé la si-
'iwt'on des meil leure.  équipes de
los li gues inférieure-.

J.-Y. E

La q_ua?fon attuale du championnat de
hockey sur giace chez ies juniors

Le championnat juniors de hockey re A, 3-4 ; 4. Martigny. 3-2 ; 5. Lau
sur giace a débuté et de nombreux sanne, 3-0.
matches se sont dejà joués sur ies dif-
férentes patinoires . Pour l'instant la GROUPE II
situation est la suivante : *_ ,

Sierre B - Zermatt . 3-1 ; Monta
GROUPE I

S'on - S'er- e A . 2-0 ; Villars - Sion
5-5 : Sion - Villars . 3-5 ; Sferre A
Lausanne. 5-1 ; Martigny - Sion 5-6
Sierre A - Villars . 5-1 ; Sion - Lau-
sanne. 4-1 ; Villars - Martigny, 4-3
Martigny - Lausanne. 3-1.

Classement
1 Sion 5-7 ; 2. Villars , 4-5 ; 3. Sier

Sierre B - Zermatt . 3-1 ; Monta-
na-Crans - Sierre B. 10-2 ; Viège ¦
Zermatt. 23-0 ; Sierre B - Lycée Jac-
card , 5-0 (forfait) ; Sierre B - Monta -
na-Crans, 1-6.

Classement

1. Montana-Crans . 2-4 ; '2. Sierre B
4-4 ; 3. Viège. 1-2 ; 4. Lycée Jaccard
1-ft ; 5. Zermatt. 2-0.

Ss soir liège joue à Neuchàtel

Demain après-midi, Viège recoit TA.C.B.B.

Dimanche dernier , avec sa victoire à
l'arraché sur Langnau , le H.C. Viège
s'est insilile en tète du championnat
de Ligue nationale A. Cette place
d'honneur lui sera contestée et dès ce
soir Ies Hauts-Valaisans devront dc-
fehtT.re feur maillot jaune. L'année
dernière, en ccrasant le Lausanne HC,
par 10 à 4, Viège avait également oc-
cupé cettc position qui n 'avait été
qu 'éphémòre. On avait beaucouo trop
accumule de matches nuls pour ca-
rcss.r l'esooir de rattraper Zurich.
Ceite saison il nous semble que pour
le premier tour les chances des hom-
mes de Bibi Torriani soient mieux
éauilibrées. puisque d'ei la fin de l'an-
née ils ,'oneront encore .trois rencon-
tres en leur fief.

Ce scir le déplacement à Neuchà-
tel vaut la peine d'ètre suivi La
rentrée de Milo Golaz. grand distri-
buteur et organisateur de .leu. reste
un aicut sérieux '•"tir son rlub. Mal-
heuret-senient son aide n'a pas pu cn-
rayo- l'ava lanche de buts de samedi
derrdfr contre Berne II est vrai qu 'un
s-ul homme ne nuisse pas faire la
pluie et le beau temps sur une pati-
noire. L?> temps des rois tei? que
B. iw.Umann, Beach et Guay est passe
et bien nasse. Il faut une équipe qui
ra«sc corns et àme avec ses responsa-
bles et le reste suit.

L'année dernière à Neuchàtel le ré-

sultat avait été tres serre jusqu'à la
fin et seule un. expulsion avait per-
mis aux locaux à l'ultime minute
d'arracher le match nul. Le match
retour du 29 janvier à Viège, dont le
5 à 3 avait barre définitivement la
course vers le titre nour les Neuchà-
telois. a fait ' couler beaucoup trop
d'encre. Il est inutile qu'on y re-
vienne.

Ce soir les hommes du Président
Kuonen sont armés pour s'imposer,
mais l'energie du désespoir aidant,

Prévue pour le 3 novembre dernier
cette rencontre a été finalement fixée
à demain après-midi. Les Canadiens
de Paris semblen-t en perte de vitesse.
En revanche Jean Ayer . auquel le sé-
jou r dans !a Ville Lumière plait  tou-
jo urs. reste fidèle à son passe de
grand gardien . Pour les locaux en dé-
placement ce soir à Neuchàtel . cette
rencontre de demain après-midi sera
bien diff ici le .  Mas  puisqu 'ils rentrent
le soir mème il semble bien que. sur
leur lancée. ils nous fourniron t une
excellente exhi'bition. Les Parisiens
viennent à Viège avec la ferme in-
tention de s'impo=er et de garder
leu* ssaoawaéÉ àa s û . w« 4au_ _ .

les gens menaces peuvent faire des
prodiges. Aussi n'oublions pas que
chaque rencontre doit étre jouée et
cela pendant 3 fois 20 minutes, les
Zuricois en savent quelque chose et
pensons à eux ces prochains week-
ends. A Viège le moral est au beau
fixe et c'est avec nlaisir que nous
nous joindrons au team haut-valaisan
pour donner à nos lecteurs un compie
rendu aussi ob.iectif aue possible de
cette importante rencontre.

M.M.

du continent. C'est cette équipe qui
avait fait une grosse impression à la
Coupé Spengler de l'année dernière
et qui . il y a quelques semaines, avait
également impose sa loi au H.C. Sion.
Comme il n'y aura pas de rencontre
de championnat suisse de Ligue na-
tionale A avant samedi prochain avec
la venue de Zurich. cette partie vau-
dra le déplacement en Haut-Valais et
la ligne Salzmann. Pfammatter. Truf-
fer Herol d pourra . en face des rapides
visiteurs gardant toujours le jeu ou-
vert. développer ses attaques comme
elle aime à le faire.

MM.

Tout ceci vous interesserà surement
Réunion internationale à Milan

Voici les principaux résultats de
la réunion internationale sur piste
organisée à Milan :

Omnium par équipes — Épreuve
de vitesse : 1. Plattner (S) les 200 m.
en 12" 6 ; 2. Gaiardoni (It) ; 3. Mas-
pes (It). 100 m. au chronomètre ;
1. Plattner - von Bueren (S) 1' 01" 1
(moyenne 58 km. 346) ; 2. de Rossi -
Gaiardoni (It) 1' 04" ; 5. Térruzzi -
Arnold (It-Aus) V 06" 5. Éliminatoi-
re : 1. Térruzzi ; 2. Faggin ; 3. Platt-
ner ; 4. de Rossi ; 5. Messina ; 6.
Maspes ; 7. Domenicali ; 8. Arnold ;
9. von Bueren ; 10. Gaiardoni. 10 km.
derrière scooter (50 tours) : 1. Dome-
nicali ; 2. de Rossi-; 3. von Buereen ;
4. Arnold. ,

Classement final : 1. Plattner - von
Bueren (S) 15 p. ; 2. Faggin - Dome-
nicali , 13,5 p. ; 3. de Rossi - Gaiar-
doni, 13 p. ; 4. Térruzzi - Arnold ,
9,5 p. ; 5. Maspes - Messina, .9 p.

Américaine de 40 km. : 1. Tér-
ruzzi - Arnold, 23 p. ; 2. Faggin -
Domenicali ; 3. Plattner - von Bue-
ren.

Champion d'Allemagne
Championnat d'Allemagne des

poids moyens, à Hambourg :: Hans-
werner Wohlers bat Manfred Hass
aux points, en douze reprises. Le
titre était vacant depuis le passage
chez les mi-lourds de Gustav Scholz.

Titre en |eu
Joe Brown, champion du monde

des poids légers, mettra probable-
ment son titre en jeu face au Porto-
Ricain Carlos Ortiz au mois de fé-
vrier- prochain Selon le manager du
champion du monde, Lou Viscusi ,
trois villes entreraient en ligne de
compte pour l'organisation du com-
bat : Los Angeles, San Francisco et
Las Vegas.

Forfait
Dick Richardson' ne pourra défen-

dre son titre de champion d'Europe
des poids lourds contre l'AIlemand
Karl Mildenberger le 20 janvier pro-
chain à Dortmund, annonce la Fédé-
ration de boxe britannique. Wally
Lesley, manager du boxeur britan-
nique, a précise que Richardson
souffre. depuis son dernier combat
contre Howard King, de douleurs
dans la main gauche. Son médecin
lui a ordonné un repos d'un mois.

Tou'ovrs les Finlandais
Match international, à Raumo :

Finlande - Allemagne de l'Est . 3-2
(0-1 ; 1-0 ; 2-1).

Le Canada battu
Match international, à Prague :

Tchécoslovaquie - Canada (Port Ar-
thur Bearcats), 10-1 (5-0 ; 3-0 ; 2-1).

Louison Bobet
grièvement blessé

A Montry, petite localité de la
Seine- et-Marne, située à une tren-
taine de kilomètres de leurs domi-
ciles respectifs que Louison et Jean
Bobet ont eu de nuit un accident
de voiture.

Tous deux revenaient de Bruxel-
les où Louison Bobet avait parti-
cipé, sur l'hippodrome de Steer-
beck. à une épreuve de trot attelé.

L'accident, selon les constatations
faites par la gendarmerie, s'est pro-
duit sur la route nationale Nr 34,
dans un virage. Par suite du ver-
glas, vraisemblablement, la voiture
quitta la route, franchit le fosse en
oblique et percuta un mur. Blessés
aux jambes, Ies deux frères Bobet
furent transportés à Paris.

Louison Bobet, admis dans une
clinique parisienne où il a été ope-
re, souffre de multiples fractures,
dont l'une au fémur apparait par-
ticulièrement grave. Toutes visites
lui sont interdites.

Quant a Jean Bobet il souffre
d'une blessure sérieuse au genou
droit et on redoute une légère frac-
ture du tibia.

Le HC Sierre doit battre Fleurier ce soir
Les Sierrois, qui joueront au. com-

plet ce soir contre Fleurier, devraient
logiquement apporter une victoire à
leurs supporters. Certes, l'equipe neu-
chàteloise est redoutable et il con-
vient de se méfier de tout excès de
confiance qui pourrait étre nefaste
pour les protégés de Denny. Mais leur
valeur est sensiblement plus forte
que celle de leurs adversaires de ce

soir. Comme d'autre part Sierre evo-
luera sur sa patinoire de Graben et
devant son public, il semble qu'on
puisse leur faire confiance.

A Fleurier, le point fort réside es-
sentiellement dans une excellente dé-
fense très au point physiquement,
qui ne redoute pas les contacts d'hom-
me à homme. Néanmoins, les, lignes
arrières seront singulièremenit affai-
blies semble-t-il. En effet, l'ex-entraì-
neur du club neuchàtelois Uiker a
été limogé dernièrement et il n 'évo-
lue plus avec son équipe. Comme
c'était le pivot de sa défense, on peut
s'attendre à ce que les arrières soient
quelque peu désorientés face aux ra-
pides avants qui ont noms Théler I
et II, Zufferey et autre Rouiller.

De ce fait , il n'est pas présomp-
tueux de prévoir une victoire locale.

CHAMPIONNAT SUISSE
DE LIGUE NATIONALE A

Van Looy
pose ses conditions

Dans une déclaration faite au jour-
nal sportif « L'Equipe », Rik van Looy
annonce qu'il renoncera à participer
au Tour de France 1962 si les quatre
étapes contre la montre sont main-
tenues. Il estime, en effet, que cet
état de chose favorise par trop Jac-
ques Anquetil.

Bérgmark
va-t-il abandonner ?

Orvar Bérgmark, le solide arrière
et capitaine de l'equipe de Suède à
qui Allemann donna tant de fil à
retordre tant à Berne qu'à Berlini va
sans doute abandonner la compéti-
tion. Il est àgé de 31 ans et a été
retenu à 67 reprises dans son équipe
nationale. Ancien pompier, Bérgmark
est considéré comme l'un des meil-
leurs spécialistes du bandy, cet an-
cètre du hockey sur giace dont la
vogue est encore intacte en Scandi-
navie. Il se prépare actueilement à
devenir maitre de gymnastique.

Réveil zurichois
CP Zurich-Berne 11-5
(6-1 1-1 4-3)

Après deux défaites consécutives,
le CP Zurich s'est brillamment repris
en battant au Hallenstadion devant
8.000 spectateurs, le CP Berne par
le score très net de 11-5. Les Berno's
ont été littéralement débordés par le
départ percutant des Zuricois qui en
l'espèce de six nvnutes marquèrent
quatre buts. La fin de la rencontre
fut très animée, les visiteurs ayant
reagì avec une étonnante vigueur.

Marqueurs : Schlaepfer (2e, 1-0) ;
Parolini (3e, 2-0) ; Berchtold (5e. 3-0);
Schlaepfer (6e, 4-0) ; Schlaepfer (14e,
5-0) ; Stammbach (15e, 5-1) ; Berch-
told (20e, 6-1) ; Ehrensberger (21e,
7-1) ; Zimmermann (39e, 7-2) ; Mes-
seri! (44e, 8-2) ; Diethelm (49e, 8-3) ;
Meier (50e, 9-3) ; Stammbach (52e,
9-4) ; Diethelm (52e, 9-5) ; Parolini
(55e, 10-5) ; Messerli (60e, 11-5).



CINEMA ETOILE Un d°cument exceptionnel sur la vie

miADTl .  MV ^es dernières peuplades indiennes de
M A K I I I 7JJY l'Amérique du Sud.

VISAGE S
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LUNDI 18 DÉCEMBRE Le Premier fi Im suisse de long mé-
à 20 h . 30 . trage PRIME dans un FESTIVAL
(Dès 16 ans révolus) (Cannes) depuis 1949.
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ROCK A N D  ROLL SHOW LCj
Ce sensationnel orchestre se i\ \i Ki A M R T E! C
produira : &J f N A M l ì L ò
A L'APERITIF GRANDE SALLE IA A IS if I T -*

. DU CASINO K Uy & t i
EN MATINEE AU CORSO

BaMWK VOIR COMMUNI QU é ^aiBSSrtWMBgig
Importante entreprise de la branche ——————___________
alimentation cherche pour son bureau
;pécialisé de Chàteauneuf / VS anV

1 csmptable I|è| * ,„
v . 22 a 25 ans , ayant  connaissancès *Ìr ™ *l_iS i l) . \ ' t_pprofondiès en comptabil i té , pouvant ^^isffi iK^Li' \ peinture
travailler sur machines comptables et ^
exécu-ter dea bouclements (mise au
courant aura lieu à Lausanne). Pres- n f i l i  A l  IMA
tations sociales intéressantes et se- ¦»• "UA LI NU
mine de 5 jours. Entrée de suite ou
_ convenir. MARTIGNY - TEL. : (026) 6 11 4..

Adresser offres manuscrites , aver *~~" —— —— •
Dhoto , curr iculum vi tae  et prétentions
de sala re sous chiffre  PU 46270 L à lV_ ..-_ .. _ J| ' «_ «»
Publicitas Lausanne. ^|Jf ^OS OCCOfa/5CJS1S
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ARBRES DE NOEL

COUTEAUX de poche, de ta-
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\ m*i ; n et é'wtrlqUPS - V
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1&1;£IÌ££ £ìXZ ! Entreprise ZMILACHER - Genève
Tel 2 21 y < _

[ Aiguisage '
- R Ap.ira .Jon . I Magonnerle - Gypserie - Peinture

I Chromage B ,„ . . . . ..
J W lfi - rue de la Violette
L___ ¦________ ¦-.¦¦.-».- ¦ ¦«_ Téléphone (022) 24 16 63
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Voitures

d occasion

DAUPHINE 56-58-59

HILLMANN-MINX 57

SIMCA 1958 et 1959

Floride cabr. 61 (av. gar.)
DAUPHINE 61 (av.- gar.)

FIAT 500 58
Grandes facilités de paiement

gràce au crédit officiel Renault

VENTE - ACHAT

S. A. pour la vente
des automobiles RENAULT

en Suisse
face à la Banque Cantonale

S I O N  - 5, rue des Cèdres
Tél. (027) 2 43 39

Ouvert le samedi après-midi

Entreprise de ferblanterie -
appareillage et installations
sanitaires cherche

ouvriers
qualifiés

Place stable, bien rétribuée.

Tél. (027) 5.12.16.

A LOUER A SIERRE
(Quartier Lamberson)

appartements
de 3 . _ pièces et 2 % pièces.
dans bloc locatif neuf.
Libre de suite.

Jean-Louis HUGON, Sierre
Agence Immobilière

LITS DO U BLÉS

2 DIVANS SUPERPOSABLES
2 PROTEGE-MATELAS
2 MATELAS A RESSORTS

(garantie 10 ans)
livres Fr. 275.—

DONNET-DESCARTES - SAXON
Tel. (026) 6 24 03 - 6 22 62

LE T0NKIN0IS
BAR-SNACK A LA MODE
vous offre ses spécialités sur

le pouce.

Station CIF
LA BATIAZ - MARTIGNY

Tél. (026) 6 13 59

A la meme adresse, à vendre
2.000 m2 de terrain à Bourg-
St-Pierre.

I M—. - _ - . i l  ___¦ Il l ¦__¦_____¦_____¦¦ ________________________ ¦_________________ ¦ IMI

Prévenez les dégàts
causes par le gibier

lièvres, lap ' ns , rhevreuìls. e-: e.
par des produits éprouvés.

DépSt CUNITEX et autres :

Droguerie A. JORDAN, Sion

Sommet rue du Rhòne

MONSIEUR
avec voiture

cherche
travail
après 17 heures et
jours fériés.
Tél. (027) 4.21.46
ou é e r i r e  sous
chiffre P 21831 S
à Publicitas, Sion.

A VENDRE a Gri
misuat une

propriété
de 4.000 m2, con-
venant pour cons-
truction de chalet
de vacances.

Faire offres écri-
tes à Publicitas,
Sion, sous chiffres
P 16904 S.

Famille lau s a n -
noise (4-5 person-
nes) cherche à a-
cheter en Valais
un

chalet
à l'altitude (1100
m. et au-dessus).
Si possible avec
vue et terrain.

Faire offre a v e c
description détail-
lée, photo (qui se-
ra rendue) et prix
sous chiffre OFA
8290 L. ò Orell
Fussli - Annonces,
Lausanne.

1 vaches
portantes
race d ' H é r e n s
pour cause d'im-
pòt.
Ecrire sous chif-
fre P 21829 à Pu-
blicitas, Sion.

J E U N E  HOMME
17 ans 1/2 cherche
place

i apprenti
cu.sm_er• • ¦

Ecrire sous chiffre
P 16896 S à Publi-
citas, Sion.

A VENDRE vélo
moteur

Kreidier
Florett
modele 1958, roulé
8.000 km., état de
neuf.
Tél. 2.33.86.

Occasion
A VENDRE

cuisinière électri-
que THERMA Fr.
160.—
2 fou rneaux en ca-
telles, bruns, bas
prix
2 divans métalli-
ques
120 et 140 cm., crin
animai Fr. 160 —
et Fr. 220.—.
1 beau lit moder-
ne 140 cm., mate-
las à ressort Fr.
360.—

S'adr. Pierrot Pa-
pilloud , Vétroz.
Tel. (027) 4 12 28.

SOMMELIÈRE

de suite.

Tél. (027) 4 15 22

A V E N D R E

PATINS hockey
Nn 44.

PATINS fi lette
No 31

SOULIERS BAS
brun , pour mes-
sieurs No 41 Vi,
Etat de neuf.

Tél. (027) 4 21 34

CHERCHE

DACTYLOSRAPHES
de langue maternelle frangaise avec bonnes connais.
sances de l'allemand , pour différents travaux de
corraspondance.

Les intéressées, de nationalité suisse, sont priées
d'adresser leurs offres à la Direction de la Fabrique
federale d'avions EMMEN / LU.

Nous demandons pour Sion et environs

dépositaire exclusif
pour la vente et la distribution de bières étra n sères
de renommée mondiale.

Seules des maisons ayant déjà des relations suivies
avec brasseries, restaurants, etc, peuvent entrer en
ligne de compte.

Offres sous chiffre D 22289 Z à Publicitas S.A
Zurich 1.
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TRACTEURS . -

^̂^
a

équipemént moderne 1l̂ _IÌlj__ÌI_ 15___ft

AGR0M0BILE

plat a v e c  .ideile
pour charge de 2000
kg. 2 ou 4 roue
motrices. •

FLEX-TRAC

charge utile ; 6 roues . * ,. ,
motrices. Succès mondial

Nouveaux PRIX sensationnels
Paiements échelonnés sur plusieurs

années

Grand choix d'excellents tracteurs d'occasion-
"lemandez prospectus détaillé ou une démonstrdti*

AGENCE ET DEPOT POUR LE VALAIS

CHARLES KISLIG - SION
81-83, Rte de Lausanne - f y  (027) 2 36 08 - 2 22 80

.—-_¦-, ___._________¦_

. fjH-P̂ HSH^T-* 'JU scllìe machine à crni'
«Sp*̂  ^3fj,Y«» fi? dre qui soit mun* <"
ls IwB bras libre réversiblo

fiSHBBSa_-_^3| ; 
¦' 
U| Prosp. et démonstrat ion.'

-j *HEWBnaa________-___jM) par le cuneessioniwW
pour le Valais romand:

Imprimsrìe Gessler
IJ Samedi
** et dimanAe

A R L EQ U I K  'e Duo Jean NoSl-
Dimanche

D '• dès 16 h. 30
S I O N  THE CONCERT



Championnats
|e la Nouvelle Galles du Sud

Les championnats de la Nou velle
Galles du Sud . arrètés il y a un mois
(d raison du mauvais temps . ont re-
pris à Sydney et. en quart  de f inale
ju simple mpssieurs, l'Australien Roy
Emerson a éliminé le Yougoslave Bore
jovanov ic par 6-3. 6-2, 6-2. Emerson
tencontrera en demi-finale son com-
patriote Neale Fraser , ancien cham-
pion de Wimbledon . et c'est certaine-
ment à l'issue de cette rencontre quo.
sera désigné le deuxième joueur aus-
tralien de simple qui , avec Rod Laver.
disputerà la finale de la Coupé Davi?
tontre l'Italie. Emerson a récemment
battu deux fois Fraser , mais les spé-
tialistes australiens pensent qu 'il se-
rait plus sur de faire confiance a
l'expérience de l'ancien champion de
Wimbledon.
' Voici les résultats des quarts  de fi-
nale du simple dames :

Lt. Runer (Aus) bat S. Rei tano (Aus)
M 6-2 ; M. Smith (Aus) bat M. Sacht
(Aus) 6-4, 6-1 ; D.' Hard (E-U) bat F.
joyne (Aus) 6-1, 6-2.
Demi-finales du doublé messieurs ¦

Neale Fraser-Roy Emerson (Aus)
battent Rod Laver-Him Sheperd (Aus)
6-2, 6-3, 6-4 ; : Robert Hevvitt-Fred
Stelle (Aus) battent W. Bungert-Ide
Buding (Al) 8-6, 6-1, 6-4.

A propos des tournois « 0 :•. -¦ »
Meme si la Fédération inte;-n ,.-' i :*- -

nale de lawn-tennis n 'accepte pas rie
supprimer la distinction entre ama-
teurs et professionnels au cours de
Paris , la Fédération britannique de-
manderà que Wimbledon et .certains
autres des principaux tournois du
monde soient ouverts ' aux -amateurs
et aux professjonnels.

M. Cyril Banks , président du conseil
de la Fédération anglaise, a révélé cela
au cours de la réunion annuelle de la
•fédération à Londres. M. Banks a dé-
claré que la suppression des désigna-
tions « amateur » et « professionnel »
étai la seule solution honnète et il
a ajouté que ces propositions révolu-
tionnaires ne pouvaient ètre pour tou-
jours retardées par une minorité. Par-

jlant de tournois « open », B. Banks
"s'est exprimé ainsi : « Siirement, la
Fédération internationale donnera
l'autorisation de procéder, par un
moyen ou un autre, à uhe expérience,
mème si le point de vue et Texemple
.donne par notre fédération étaient
rejetés. »
! Ìy yflf<ftH"Ìèi' 'priì;ident du con-
dii de la L.T.A. a parie du manque
de réussite de l'enseignement et de

,l'entraìnement britannique et a révélé
que le comité de sélection allait dis-
cuter avec Fred Perry — le dernier
Anglai s à ehlever le titre de simple

•messieurs à Wimbledon — son offre

d'entraìner les futurs joueurs de Coupé
Davis. Enfin , M. Banks a conclu en
déclarant qu 'il y avait maintenant
3.750 clubs et 1.200 écoles affiliés à
la L.T.A.

Sélection australienne
pour la Coupé Davis

Rod Laver, Neale Fraser, Roy
Emerson et Fred Stolie ont été dési-
gnés par la Fédération australienne de
tennis pour disputer le Challenge-
Round de la Coupé Davis, les 26, 27
et 28 décembre à Melbourne, contre
l'Italie (Pietrangeli et Sirola).

Mais si Rod Laver, vainqueur de
Wimbledon , est certain de jouer , il
n 'en est pas de mème des autres. C'est

ainsi que la forme de Neale Fraser in-
quiète les dirigeants australiens.

L'ancien vainqueur-de Wimbledon
(1960) devra faire preuve d'un net
retour en forme pour ètre définitive-
ment retenu. Depuis son operation du
genou, Fraser n!a pas retrouve toutes
ses possibilités. Au sujet de Roy Emer-
son , le capitaine de la formation aus-
tralienne, Harry Hopman, déclaré que
celui-ci montre une excellente condi-
tion depuis le début des championnats
régionaux d'Australie.

Toutefois, les sélectionneurs austra-
liens attendront le' tirage au sort, qui
sera effectué le jour de Noel, pour
designer officiellement lés joueur s de
simple. En doublé, il est possible que
Fred Stelle soit retenu.

Monthey prendra-t-il
la seconde place ?

Ì̂ WiiKlIiiliììlIlillÉ ^

A la suiite du déclassement de Xa-
ma dont nous avons explique les
raisons .jeudi. tous les clubs valaisans
de première ligue ont regagné un rang
au classement. C'est ainsi que Mon-
they. se trouve actueilement en troi-
sième position. Or. si les Bas-Valai-
sans qui se rendent à Lausanne de-
main remportalent la victoire , ils pas-
seraient devant Rarogne qui n 'a qu 'un
point d'avance et un match en plus.
Cette heureuse perspective donnera
sans doute des ailes aux protégés de
Gély qui . selon nous. sont fort capa-
bles de battre Malley.

Prix du fair-play
Le Prix du « fair-play » réserve

aux cliibs de première ligue présente
le classement intermédiaire suivant
à la date du 10 décembre 1961 : ;

1. Versoix 0 point (sans un-  seul
avertissement) ; puis FC Locamo, De-
lémont , Boujean 34 et FC' Le Lode
(tous avec un avertissement) ; 2me
rang : Blue Stars, Solduno,- Dietikon,
Moutier, Vohlen et Etoile Carouge,
tous 1 point ; 3. Longeau, Malley, 2
pts ; 4. Wettingen, Berthoud , Em-
menbrucke et Rarogne, tous 3 pts.

Changement à l'A. C. Bellinzone
Les dirigeants de 1-A.C. Bellinzone

annonce que la responsabilité techni-
que de leur première:équipe ^era con-
fiée au maitre ide IflàtòQ^b ¦£*$&,
qui prend ainstfùa place de J'èntra'ì-
neur danois Pedersen. ' . •• i e? i*. ' ,

Nouvelle victoire yougoslave
Match international , à Tel Aviv :

Israel - Yougoslavie, 0-2 (mi-temps,
0-1).

\A Vombre des stades
1 '

Emouv nt retour
I Le sujet de ce billet hebdoma-
S,s«iré était arrèté , lorsque nous est
|' irrii.ée une lettre infiniment tou-
| chante et qui TIOUS a semble aussi
| aigne d'intérèt que n'importe quel
| evènement d'aetualité !

Datée et timbrée de Montana ,
| cette missiue était sigmée d' un ami
| dont la maladie vient de nous sé-
I parer durant plus de huit mois.
I mais auec [equel nous n'avons
p néanmoin s jamais cesse d'entrete-
j* "ir une abondante correspondance.
t Comme nous allons probablement
1 nous rencontrer désormais et à nou-
I "ea u presque quotidiennement, ce
| m essage , on l'espère de tout coeur,
| risque d'ètre le dernier que ^nous
r itira uaiu la souf fran ce  physique et
| morale de ce s p of t i f  exemplaire.
| Objet de mil l iers  d' encourage-
ì.ments venus de tous les coins du
| Wys, dont plus d' une centaine de
? l étrang er , ce garqon auss't^modeste
I 9ue scrupuleu -c nous demande en
| occurencc de lui rendre un ul-
I urne et pr écieux service , celui de
I remercier par t'entremise de la
| Presse tous les amis connus ou in-
| connus qui lui ont f a i t  part  dc leur
| s!/mpathie au cours de son isole-
ì ment for ce  à Montana.

• Parmi ces amis , écrit-il en
substance, il y a notamment tous
es compatriotes dont l' a f f e c t i o n  et

•a Benérasité m'ont f a i t  mieux
comprendre pourquoi tu nimes tant
ct 'u par les toujours avec tant de
mo,leur de ton cher Valais. H eu-
reux d'aroir e n f i n  retrouve ma
^ont é , j e qui t te  malore tou t  Mon-
tana le cceur un p eu gros. car je
m V suis f a i t  des amitiés sans nom-
°re et impossible. a oublier . Je
compr ends mieux maintenan t  pour-
Qi'oi ce canton réussi t à jouer un
rote si f o r m i d a b l e  (sic !) dans le
domain e du sport .  Je  rentre  non
'ftilemeni piiéri . mais avec le sen-
hment de m'ètre encore af f e r m i

moralement et j' espère te le prou-
ver... s'il m'est donne de reparaitre
un jour sur un terrain de football » .

Ce sportif  sensible et reconnais-
sant , beaucoup l'àuront reconnu ,
n'est autre que Tonio Merlo , le
demi-centre stoppeur du F.C. Bien-
ne, probablement l'un des meilleurs
footballeur s du pays à ce poste. Il
a quitte notre canton dans la jour-
née d'hier et , vainqueurs ou vain-
cus , ses camarades d'equipe s'ap-
prètent à le f è ter  comme il le mé-
rite , lors de leur déplacement de
demain à la Chaux-de-Fonds. En
compagnie du petit mais combien
terrible bomlurd\er Graf — dont la
rentrée est envisagée pour f i n  f é -
vrier et qui , pour s 'ètre brisé deux
f o i s  le meme orteil , na pas encore
dispute un seul match cette sai-
son ! — Merlo devra se contenter
momentanément de soutenir ses co-
équipiers depuis la tigne de touché.

Mais quand on possedè un cceur
comme le sien, on a aussi le don
de galvaniser son entourage et on
a de quoi fa i r e  naitre des miracles.
Et mème si cela devait paraitre
présomptueux , pourquoi ne cite-
rìons-nous pas encore la conclusion
de cette réconfortant e let tre recue
de Montana : « M a  maladie a été le
commenccment d' une invraisembla-
ble sèrie de poiss e pour mon club.
Mon retour doit aussi marquer  ce-
lui d' une nouvelle période de réus-
site » .

On peut  bien le dire au jour d 'hu i .
Merlo  revient dc loin et mème de
très loin. Il a tr iomphe de son mal
en vér i table  s p o r t i f .  Ave c un tei
caractère , il n 'est pas exclu qu 'il
fasse  un jour  sa rcappar i t ìo n  sur
un terrain de foo tba l l  avec . dans le
dos , un immense No 5. Ce jour- là ,
ses amis Valaisans ne seront sans
doute pas parmi Ic s moins fiers...

J .  Vd.

Dernier match
pour les Sierrois

Dimanche après-midi, pour son
dern ier match avaint la pau^e hiver-
nale, le F.C. Sierre accueillera au sta-
de des Condémiines le F.C. Forward
Morges. Nul doute que les Sierrois
voudron t terminer la saison en beauté
en offrant uhe victoire à leurs sup-
porters. Si c'était le cas, le club va-
laisan rejoindrait au classemen-t l'equi-
pe neuchàteloise du Lode. Les hom-
mes de Warpelin mettront donc tout
en oeuvre pour parvenir à cet objec-
t.if et leurs.derrijers résultats permet-
tent de' leur faire.confiance.

Les footballeurs
allemands
se préparent

Au cours d'une conférence de presse
tenue à Hambourg, I'entraineur na-
tional allemand Sepp Herberger a
donne connaissance du ' pian de' pré-
paration des footballeurs germaniques
en vue du tour final de la Coupé du
Monde. Après le match contre SV
Hamboui*g, trois rencontres sont pré-
vues dans un proehe avenir : le 3
janvier contre Bayern Munich/B C
Augsbourg, le 24 janvier contre Schal-
ke 04/Westfalia Herne et le 14 fé-
vrier contre F C Cologne/Borussia
Monchen-Gladbach. "Le 14 mars, l'E-
gypte sera le dernier adversaire ren-
contre en match international avant
la Coupé du Monde. Quatre jours
plus tard , l'equipe nationale alleman-
de affronterà- ''-liÈIWi^tariae séle'otion
égyptienne. Du '30 avril au 12 mai,
soit pendant la période du tour final
du championnat d'Allemagne, un
camp d'entrainement réunira Ies ca-
dres de l'equipe nationale. Le départ
pour le Chili est prévu dans la se-
maine qui suivra la finale du cham-
pionnat d'Allemagne (12 mai). Sepp
Herberger a l'intention de se rendre
à Santiago à la mi-janvier afin d'as-
sister au tirage au sort des groupes
des huitièmes de finale.

Dans le monde du f ootball...
ir Après leur engouement passager
pour les joueurs d'outre-Manche, les
Italiens reviennent à leurs premiè-
res amours : les Sud-Américains. Les
dirigeants de l'A.C. Milan se sont en
effet tournés vers l'Argentine pour
trouver un successeur à Jimmy
Greaves. C'est le Brésilien Paulo Va-
lentin, du Boca Juniors, deuxième

•buteur du championnat d'Argentine,
qui les interesse. Toutefois, le Valen-
tin en question se montre très gour-
mand. Il n'a pas l'intention de se
contenter des 180.000 dollars (720.000
francs) pour un contra t de trois ans
qui lui sont offerts par les Milanais.
•k Le SV Sodingen a battu tous les
records au cours du premier tour du
championnat d'Allemagne de pre-
mière divisioni Dans les quinze
matches disputes, 'son entraineur a
aligné une équipe differente et au-
cun de ses joueurs a joué Ics quinze
rencontres. Pour le seul poste d'in-
ter droit , on a compiè neuf titulaires
différents.
ir Ricardo Zamora , le plus fameux
gardien que l'Espagne ait jamais
connu , vient de se voir confici* la di-
rection technique de l'Espanol de
Barcelone en remplacement de Sa-
so. Zamora , qui est àgée de 60 ans
et dont le fils défend les buts de
l'equipe de première division de Ma-
jorque . est entré cn fonctions à l'oc-
casion du match de Coupé des villes
de foire Bimmingham-Espanol. Mal-
gré la défaite , on lui fait toujours
confiance !
ir Le fameux internat ional  autri-
chien Franz « Bimbo » Binder va re-
venir dans son pays. Avant  méme
la f in de son cantra! avec Eindho-
ven, où il fonctionna comme direc-
teur technique avec succès puisque
son équipe est troisième"en premier»
division hollanda ise. il a été engagé
pour trois ans par le Rapid de Vien-
ne. Après FAnschluss. il avait été
retenu neuf fois dans l'equipe de la
Grande Allemagne et avait marque

la bagatelle de dix buts.
•k L'international Helenio Herrera a
forme « ses » deux équipes d'Europe.
Elles sont les suivantes :
Europe A : Yachine (URSS) ; Arm-
field (Ang), Jusufi (You) ; Flowers
(Ang), Maldini (It), Szymaniak (Ali) ;
Kopa (Fr), Law (Ecosse), Hitchens
(Ang), Suarez (Esp) et Gento (Esp).
Europe B : Buffon (It) ; Bérgmark
(Su), Hasenkopf. (Aut) ; Gensana
(Esp), Santamaria (Esp), Masopust
(Tch) ; Sekularac (You), Haynes
(Ang), Seeler (Ali) , Sivori (It) et Cor-
so (It). Bien qu 'on trouve deux jou-
eurs de l'Internazionale dans l'equi-
pe B, Herrera a prévu, en cas de
confrontation , une victoire de l'equi-
pe A. Selon lui , Buffon et Corso ne
souffrent pas la comparaison avec
le « tandem » Hilchens-Suarez !
ir L'ancien entraineur allemand du
F.C. Berne Helmut Fottner continue
son périple à travers l'Europe. Après
avoir évolué avec Munich 60, (*ft*o-
ningue (Hollande) et Berne, il vient
de quitter l'ASV Cham , club de deu-
xième division allemande , pour une
destination encore inconnue.
•k Les dirigeants lausannois ne sont
pas seulé à avoir pensé à renflouer
leur caisse en augmentant le prix
des places au stade olympique. Ceux
des trois principaux clubs de Franc-
fort (Eintracht. FSV Francfort et
Kickers Offenbach) ont tenu le mè-
me raisonnement. Contrairement aux
Lausannonis, ils s'en sont tenus au
prix des pelouses, qui a passe de 2
fr. à 2 fr. 50. II est vrai que le prix
des tribunes avait été augmenté pré-
cédemment !
ir En Italie , on a enregistré l'arrivée
de 29 Vioueurs étrangers durant la
présente saison : 27 a t taquants  et 2
demis. Sur ces 29. 14 proviennent de
clubs amateurs mais un seul. selon
la presse italienne.  s'est véritable-
ment impose : le Danois Fleming
Nielsen. Toni Allemann . lui . a vive-
ment déeu. Bien qu 'il ait failli , à lui

seul , battre l'Internazionale (un but
et un tir sur le montant), on estime
qu'il a trop rapidement atteint son
plafond et qu 'il n'a rien apporte
d'exceptionnel au football italien.
L'opinion des Suédois est évidem-
ment toute differente !
¦̂ r 556.000 spectateurs ont assistè aux
matches aller et retour des huitiè-
mes de finale de la Coupé d'Europe.
La confrontation la plus suivie a été
celle opposant le tenant , Benfica Lis-
bonne , à l'Austria de Vienne (80.000
personnes à Vienne et 68.000 à Lis-
bonne). On trouve ensuite Feyenoord
Rotterdam-Tottenham (deux fois 60
mille). Servette-DUkla Prague, avec
un total de 39.000 ^spectateurs (dont
26.000 a Genève) arrivé au sixième
rang sur huit.

Bien que prive de Sixt l 'ftr> . n'r.
le FC Sion doit faire IK  ̂F^e& 't

C'est avec line formation passablement remaniée que le F. C. Sion
jouera demain à Aarau ' contre le club locai. L'enlraineur Spikofski
devra en effet se passer des services de Sixt I qui , quelque peu fatigue
par les nombreux matches disputes en première équipe (n 'oublions pas
qu 'il est encore junior), resterà au repos sur conseil medicai . Giachino ,
pour sa part , est actueilement hors de forme, tandis ;que Kar.leri, - blessé
dimanche dernier face à Martigny, est plus gravement atteint qu 'on ne
le supposait tout d'abord. Il souffre d'une fracture à - u n  pied :et il sera
sans doute indisponible jusqu 'au deuxième tour. '

Pour pallier- ces défections, I'entraineur fera évoluer en ligne me-
diane Roland Perruchoud , un junior qui a fait ses preuves à mainles
reprises et qui est donc susceptible de fournir -un sérieux apport au
rendement de féquipe. Quant à Héritier, il fera sa rentrée au poste de
centre-demi stoppeur.

En dépit de ces modifications, il semble que 'ies Sédunois puissent
se montrer confiants pour ce déplacement. Certes,y.Aarau, possedè , urie
formation redoutable puisqutelle occupé au classernent un : troisième rang
très honorable. Lors du match aller, au Pare des : Sports de Sion, los
Argoviens avaient tenu les Valaisans' en échec de facon tout à fait  ré-
gulière et le match s'était termine sur le score nul de 1-1. Mais , chose
curieuse, .les performances de . cette équipe sont bien meilleures; à l'ex-
térieur qu'à'domicile. Pourquoi ? Mystère, mais les chiffres sont là . Une
seule victoire « at home » contre Quatre matches nills et deux défaites.
tandis qu 'on note quatre victoires au dehors contre dcux> matches nuls
et une défaite.

C'est dire que les Sédunois, à ce point de vue, ont une chance sé-
ri'etfee. Cette chance, il faudra l'exploiter car une défaite ferait perdre
au F. C, Sion une Donne part des bénéfices récoltes au cours du pre-
mier tour. En effet , non seulement Aarau.rejoindrait au second ràng le
« team . » de Spikofski , mais encore il est fort possible que Porrentruy
(qui regoit Bruehl), et UGS (qui va à Chiasso) ep fassent de mèmè.

Contre une équipe pratiquant un super-verrou et pouvant compier
sur un gardien de la valeur d'Huber, Sion ne sera pas à la noce, d'autant
plus que le demi Baeni et les avants Gribi , Fragnière ef Willimann no-
tamment n'ont pas l 'habitude de 'jouer les utilités dans lèur club.

Sous les ordres de M. Walter Hardmeier, de Thalwil'. les deux équi-
pes se présenteront vraisemblablement dans ies compositions suivantes :

AARAU : Huber ; Crivelli , - Gruber -; Brockhaus, Ernst, Baeni ;
Gribi, Fragnière, Kuenzle, Kaiser, Willimann. ;

SION : Panchard ; Salzmann, Héritier , Dupont ; Meier , Perruchoud;
Sixt II, Spikofski, Anker, Baudin , Gasser. Remp]ac-*nt V Delaloye.

Il est possible qu 'au dernier moment, selon l'état du ' terrain , Per-
ruchoud Vienne remplacer Salzmann au poste d'ariiè.e droit, Baudin
reculant en position de demi et Delaloye venant s'integrar en ligne
d'attaque. • \

J.-Y. D.

Difficultés
au comité olympique
italien

Le Conseil national du comité olym-
pique italien s'est réuni à Rome sous
la .présidence de M. Giulio Onesti , qui
a présente le rapport retracant l'ac-
tivité du comité pour l'année en cours.
En ce qui concerne la gestion financiè-
re du C.O.N.I., M. Onesti a précise
que l'exercice 1961-1962 est appelé à
connaitre de nombreuses difficultés.
« Les recettes provenant- du Totocalcio-
ont été inférieures de 1.071.000.000 .
lires à celles* de l'exercice précédent.
Or, en 1962, par suite de la finale de
la Coupé du Monde de football , le
concours sera suspendu pendant quel-
ques semaines ». M. Onesti .a indiqué
à ce sujet qu 'il était difficile de « fa-
voriser la naturelle évolution du mou-
vement sportif » étant donne que les
pouvoirs publics imposaierat « une as-
sistance mediocre. Cet absurde état de
choses est dù principalement à l'ab-

sence de modalités de base reconnais-
san-t le ròle déterminant  du sport dans
l 'éducation des jeunes ». Enfin . M.
Onesti a rappelé que le C.O.N.I. p
effectué. auprès du président du Con-
seil italien . des démarehes tendant  à
obtenir 1-a suppression des taxes frap-
pane les manifestations sportives ré;
servées aux amateurs.
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La Suisse demande l'ouverture de négociations
BERNE (Ats). — Le 31 juillet 1961, laa Etate membre» de raaaooi&tfon

européenne de libre échange ont adepti une déclaration par laquelle Ha af-
firmaient voir dans la décision de la Grande-Bretagne d'adreaaer a la commu-
nauté économique européenne une demande de négociations en vue d'adbé-
rer au traité de Rome l'occasion de trouver une solution d'ensemble pour tous
les Etats membres de l'AELE.

Tous ces pays déclarèrent alors leur
Intention d'examiner avec la C.E.E.
les moyens par lesquels tous les
membres de l'AELE pourraient, en-
semble, participer è un marche uni-
que de 300 millions de consomma-
teurs. Cette déclaration collectlve de
l'AELE fut suivie, au début du mois
d'aoùt, dea demandes indivlduéllea
tìe négociation de la Grande-Breta-
gne et du Danemark. La C.E.E. ayant
réserve è ces demandeg un accueil
favorable, les trois Etats neutre» ide
1'A.E.L.E. 9 Autriehe, Suède- et Suisse,
décidèrent, lons d'un» réunion tenue
par leurs ministres à la ml-ootobre è
Vienne, de completar, de leur c6té,
par les démarches individuelles né-
cessaires au point de vue formel, la
déclaration collectlve de Genève. La
lettre que le chef iiu départemenlt
politique federai a adressée samedi,
au nom du Con-seil federai, au prési-
dent du Conseil des ministres de la
C.E.E., constitué la suite logique de
cette déclaration collectlve. Quant au*
demandes de l'Autriche et de la Suè-
de, elles sont, sinon ldenltiques tìans
les termes, du moins d'une teneqr plus
ou moins semblable.

litlques sont bien eonnuea. Ce que la
Suisse souhaité, c'est non pas seule-
ment d'ètre partie à un accord doua-
nier de type tradltionnel, mais bien
de participer à l'integration économi-
que de l'Europe, étant bien entendu
qu'elle n'envisage aucunement d'a-
bandonner sa neutralité ou de reviser
la conception qu'elle s'en fait Cepen
dant, la Suisse désire que sa parti-
cipation au marche intègre revftte une
forme n'entravant en rien les objec-
tifs politiques de la C.E.E.

Le Conseil federai est tì'avis que
l'article -238 idu traité de Rome peut
offrir la base Juridique nécessaire à
la réalisation de ce but de négocia-
tion A teneur dudit article, la C.EJ5.
peut conclure avec un Etat tiet»
« des accords créant une association
caraotérisée par des droits et obll-
gaitions réciproques, des adtiong en
common et tìes procédures particu-
lières >. D'ailleurs, par leur déclara-
tion commune du 23 mars 1957, les
signataires du traité tìe Rome ont
montre qu'ils étaient consciente de
leurs responsabilités à l'égard de l'a-
venir de l'Europe et qu'ils souhaltent
associer d'autres pays aux perspecti-
ves d'expansion de la communauté.

Les contact» avec la Suede et l'Au-
triche, dont les problèmes particulier»
sont de méme nature, seront poursui-
via dès le mois tìe février prochain.

La Suisse est convalncua que s'il
existe une volonté d'enterite mutuelle,
il devrait ètre possible tìe trouver
une 'solution qui lui permette — com-
me ce fut déjà le cas à l'O.E.C.E /
O.CJD.K et, à l'A JJ.L.E. de contrlbuer
au ' renforcement de la solidarité de
notre continent, dans le cadre d'une
Integration économique à laquelle
pourront participer tous les pays
d'Europe qui le désirent

La lettre de la Suisse à la C.E.E
Dans sa lettre, la Suisse exprime

l'espoir que les négociations puissent
débuter au moment et dans des con-
ditions telles que les solutions adop-
tées pour tous les pays de PA.E.L.E.
puissent entrer simultanémei-t en vi-
gueur. Il n'est guère possible main-
tenant de prévoir ce moment i mais
deux ou trois mois s'écouleront en
tout cas avant que les pourparlers
puissent s'engager. Le gouvernement
federai se rend parfaitement compte
de la nécessité d'erttendre que les
négociations entre la Grande-Breta-
gne et la C. E. E. aient suffisamment
pregresse pour laisser entrevoir leur
heureuse issue.

La Suisse n'abandonnera pas
sa neutralité

Comme le dit clairement la lettre,
le but que la Suisse se propose dans
ses négociations, est de participer . à
un marche européen intègre, tout en
maintenant sa neutralité permanen-
te, d'une part, et en respeotant l'in-
tégrité de la C.E.E., d'autre part, en
tant que pays neutre, la Suisse ne
saurait devenir membre de plein droit
de la C.E.E. dont les aspirations pò-

DIMANCHE 17 décembre
dès 15 h. 30

à S I E R R E
HOTEL

CHATEAU-BELLEVUE

LOTO -
CADEAUX

DU
MOUVEMENT POPULAIRE

DES FAMILLES

En faveur de l'auxiliaire
familiale

Formule nouvelle
Magni f iques lots

A vendre
— une jeep Willys carosséc, Unlversal

Fr. 4.200. — ;
— une jeep de la Haye , mod. 57 Fr.

6.500.— ;
— 2 jeeps Willys Fr. 2.500.— et Fr.

3.000 — ;
— un camion Ford remis à neuf , 3 1/2

tonnes Fr. 4.000.— ;
— 2 VW 52 Fr 1.650.— et Fr. 1.850.— ;
— une VW 56 Fr. 3.200 ;
— 2 VW 1957 Fr. 3.700.—.
Etat mécanique impeccable, experti-
secs. - Tél. (066) 3 01 36.

STADE MUNICIPAL MARTIGNY

DIMANCHE 17 DÉCEMBRE

à 12 h. 45 : Match dea RÉSERVES

à 14 h. 30 :

Yverdon - Ma. 11gny

Un accord italo-suisse
ROME (Afe). — Un accord italo-

duisse a été signé à Rome vendredi. E
exempte des droits de douane le ma-
tériel scoiaire importé en Italie pouir
les écoles suisses et importé en Suisse
pour les éoples italiennes. L'accord a
été signé par l'ambassadeur de Suisse
à Rome, M. Philippe Zutter et par M.
Giulio del Balzo del Presenzano, di-
recteur pour les questions culturelles
au ministère italien dea Affaires
étrangères.

0 Au début de l'après-midi de ven-
dredi; un incendie, dont on ignare
encore les causes, a éclaté dans la
grange située derrière la caserne de
ChaJet-à-Gobet , au-dessus de Lausan-
ne. Les flammes ont dévoré la totalité
des réserves de foin et de paille d'un
domatole de 86 poses vaudoises , ou
36 hectares. Les, dégàts sont Impor-
tante. Ils sont évalués approximative-
ment à plus de 50.000 francs. L'in-
cendie continue à faire rage, attisé
par la bise.

Entreprise de sondages et in-
jections cherche pour son bu-

reau de Saas-Almagel

jeune
I

e m p l o y é  ( e )
mème inexpérimenté (e).

Offres écrites à Swissbòring,
Theaterstrasse 20, Zurich.

Tél. (051) 47.14.41.

A vendre

Les comparaisons
sont là pour prou- Tel. (029) 2 71 95
ver que la ma- 
chine à coudre A VENDRE
PFAFF offre da-
vantage ! 

| pg^g 
'

J. NIKLAUS- r

STALDER & SKI

a ecnre

1 salle à mango
Louis XVI,
en acajou ;

1 chambre a cou
cher « Empire »

P F A F F 1 Salon Louis XV

PORTABLE x 
Lout

a
xv.

Grand-Pon t « CARAVELLE-
S I O N SCHWENDENER»

Tél. 2.17.69 avec fixation de
/ sùreté Marker et
-" semelles Kofix.

A VENDRE Longueur 2.15 m.
I . Utilise 1 saison.

iK13rnÌ -1___ Micheloud Char-
- i . U V iy i S I W  les-Albert - Rte de
\ / » Loèche , 14 - Sion.

marque ROYAL ,
excellent état. TOUTES
Roi . Gaspoz , vcs A N N O N C E S
café de l'Aviation.
Tél. (0,27) 2.21.19. A P U B L I C I T A S

L'arrivée
de M. Chaudet
dans son canton

1AUSANNE (Afe). -* Le trato spe-
dai amenant de Berne M. Paul Chau-
det s'est arrèté assez longuement à
Oron, première station en territoire
vaudois.

ME Charles Sollberger, Albert Mo-
ret, président et vice-président du
"̂ anse-I dT-teit, Pleure Schumacher,
conseiller d'Etat, accompagnés de M.
Robert Bovard, chanoelier en rempla-
cement. avea deux huissiens en grande
tenue, le bureau du Grand Conseil , M.
Samuel Bertraz, préfet (lu district
d'Orari, ont salué le président et ont
prie place dans le traiiin, qui est ar-
rivé à 15 b. 87 è Lausanne, sur le
quai 1  ̂décoré de drapeaux. M. Chau-
det était accompagné de M. Wahlen,
de nombreux paf lemenitaires romands
et d'afificiens supérieurs.

Tandis que les cloches des églises de
la ville sonnaient et que les drapeaux
suisse et vaudois, hiissés sur tous les
bàtiments publics, flottaient dans la
bise, MM. Pierre Oguey, René Vil-
lard, coneiller d'Etat, entourés des
municipalités de Lausanne, de Rivaz
et de Coreier — M. Paul Chaudet est
bourgeois de ces deux dernières —
des représentamts des cantons de Ber-
ne, de Fribourg, du Valads, de Neu-
chàtel , de Genève, du Tribunal fede-
rai, du Tribunal cantonal, de l'Uni-
versité de Lausanne, ont salué M
Chaudet et sa suite. lia gendarmerie
vaudoise fomnait la bade d'honneur,
avec le drapeau cantonaL Une fillette
remiit des fleums à M. Chaydet et la
fanfare de la police lausannoise joua à
deux reprises.

Après cette première reception, tous
les invités réunis sur la place de la
Gare se rendirent en cars et en au-
tomobiles au palais de Beaulieu ou
debuta, à 16 h. 30, la cérémonie of-
ficielle présidée par M. Charles Soll-
berger, président du Conseil d'Etat

A VENDRE A VENDRE

poussette voiture
Royal Eka. 1(11111191111
Tél. (027) 4.15.97.

¦ • décapotable , année
A VENDRE 1953 - Fr. 1600.—.

Iinp Tel. (027) 5 27 30.

chienne Perdu
r„,» .v,. iunetfe$ or
iTOIS dame, avec étui

rouge, devant Res-
Fl A ti te taurant V i e u x
JJC I l l a  Marronniers.
de 2 mois 1/2 pure

' Rapporter au pos-
' te de police con-

tre récompense.
S'adr. à Balet Lu- 
cien - St-Léonard. A VENDRE

J E U N E  HOMME A I
cherche à 1 o u e r / VoClieSune ***

chambre cr°ix f6d6ra ,e -Se renseigner
indépendante , cen- (027) 2 19 40.
tre de Sion. 

A VENDRE
Prière de télépho-
ner au bureau du 1
Journal

abreuvoirs
On cherche

automatiques Fa-
SOMMELIÈRE sel - Parfait état

S'sdrG^sprdebutante accept- m {m) 2 22 ?.

Restaurant de la 
^MATZE, SION. °,N t , H ^ R L H _ _

Tél. (027) 2 33 08. Place comme

A REMETTRE V^C-CUf
pension °
de famille a«*
(30 personnes) au V-CBIUCUI
centre de Sion.
S'adì* , sous chif- Ecrire sous chif-
fre P 21827 S à fi-e P 21821 S à
Publicitas , Sion. ' Publicitas, Sion. FA

Que faire en cas de guerre atomique ?
A f in  septembre dernier, le conseiller national Munz (ind., Zurich)

a demandi ou Conseil federai s'il ne conviendrait pas , à l'instar de ce
qui s'est fai t  en Suède, de remettre à toutes les famil les  du p ays une
brochure donnant à la population des conseils quant à la manière de te
comporter ^udicieusement en cas de guerre atomique.

La Conseil federai répond qu'il a donne l'ordre de prép arer une
brochure qui sera distribuée à la population wraisemblablement au
début de 1962. Cette brochure renseignera le peuple suisse sur le,
dangers pouvant résulter de Vaugmentation de la radioactivité , sur |e)
mesures de «urueillance permanente prises dans notre pays ainsi qu,
sur les précautions à prendre 'en cas d'aggravation de la situation. Eli,
contiendra en outre des indications concernant la construction des abrij
la constitution appropriée de réserves et le matériel sanitaire.

L'aménagement des abris est règie par Varrete federai  du 21 décemlrt
1950 concernant les constructions de protection antiaérlenne. En vertu
de cet arrèté, les dbris aménagés conformement aux prescrip tions «ont
subventionnés par la Confederation , les cantons et les communes. u
projet de loi sur la protection civile, dans le texte propose par la commij.
sion du Conseil national, contieni une disposition qui complète ledtt
arrèté. Cette disposition autorise le Conseil federai  à augmenter k
subvention pour la construction d'abris publics importants.

La Conseil federai estime que la protection civile, y  compri* un.
information très poussée de la population, la construction dei abrii
nécessaires, ainsi que la constitution de réserves au titre de l'économij
de guerre, est indissolublement liée à la défense nationale militaire et
spirituelle.

Brève séance hier au Conseil national
BERNE (Ats). — Vendredi matin,

MM. Oprecht (Soc. Zurich) et Chamo-
rel (Lib. Vaud) rapportèrent en fa-
veur de l'ouverture d'un crédit de
108.107.000 francs pour la création' et
la transformation de places d'armes et
de tir. Le crédit global se répartit
comme suit : constructions et instal-
lations pour la place d'armes de blin-
dés en Ajoie : 87.640.000 francs, acqui-
sition de terrains pour la place d'ar-
mes du Genici de Bremgarten (Argo-
vie) et agrandissement partici i
6.030.000 francs et acquisition de ter-
rain pour la création d'une place de
tir à 'Isone (Tessin) : 14.500.000 francs.

M. Wilhelm (Cons. Berne) demande
quelques renseignements è propos de
terrains qu'il est question d'acqùérir
dans la commune de Fontenais en de-
hors du périmètre de la place d'armes.
M. Chaudet, chef du département mi-
litaire, répond que les contacts néces-
saires ont été établie avec les auto-
rités de Fontenais.

M. Lafranchi (Cons. Tessin) se fait
l'écho de l'opposition qui s'est mani-
festée au Tessin contre la place de tir
d'Isone. La députation tessinoise n'en
voterà pas moins le crédit dans l'idée
que la Confederation et le canton
pourront s'entendre sur/ des solutions
tenant compte le mieux possible des
intérèts en jeu. Le chef.du départe-
ment militaire donne des assùrances
dans ce sens.

A VENDRE GAIN
VA3IIY ACCESSOIRE
T C U U A  lucratif , d'un
n_,„ «™,!™«. genre nouveaupour engraisser. .r . (sans apport
S'adresser chez P. de capitaux)
Pellet Uvrier. Ecrivez à :
Tél. (027) 4.41.47. R E V I T S A

Case postale
Lucerne 4

Le projet est vote par 181 voix con-
tre 2.

, VOTATIONS FINALES 1
Sont successlvement adopté. ps

134 : 6 voix le rapport du Coniti
Federai sur l'initiative populaire pou
l'interdiction des armes atomique»,

Par 143 • 0 voix le projet concernili
la protection des noms et emblèmi
de l'O.N.U.

Par 143 i 0 voix la modificatimi d
la loi sur les dessins et modèles b
dustriels, et

par 143, : 0 la convention aveo nu_i
sur des modifica tions" de la frontóm
au détroit de Lauena ainsi que suri
Tresa.

La eéance est levée.

# Travaillant dans un immeuble d
construction, dans le quartier de FU
rissant à Genève, un saisonnier ita»
lien a glissé sur un palier et fait w
chute mortelle. Il s'agit de M. Ubili
Toso, àgé de 51 ans, marie et pére «
quatre enfants, domicilie à Udine. 1
aurait dù partir quelques heures ph
tard pour son pays où il compU
passer les fétes de fin d'année (to-
sa famille.

DESCENTES
DE LITS

__ , _ ,„_ , -, _ „_  et vous recevrez
JE C H E R C H E  sans f rais et sans
pour tout de suite engagement
* __•_ ! ^e plus arnPÌes
IPIII1P TIlIP renseignements.
JUUIIV I IIIV Une carte postale
pour aider au ma- suffit, mais n'ou-
gasin et au ména- bliez pas d'écrire
gè. votre adresse (en

caractères
Boulangerie - PàY- d'imprimerle) !
tisserie Mayoraz ,
St-Maurice 
Tél. (025) 3.64.22. ,

A LOUER moquette,
à Uvrier fond beige

- ou rouge

ore Fr 12 ~I* ¦ w COUVERTURES
, . ... „ laine 150x210 cm.,de 4.000 m2. P lnFr. 19.—

S'adr. à Mlle Leu- JETES DE DIVAN
zinger Chemin du noiri rouge, jaune,
Calvaire 9 - Sion. Vert, bleu,

dessins modernes.
Fr. 19.50

ON C H E R C H E  K U R T H
av. Morges 9

nAr-falir* LAUSANNE
jjJUI ICUI Tel. (021) 24.66.66.

Entrée de suite .
Libre le dimanche. .. ¦Madame
S'adr. à Boulange- P A H  i A or.rie-Pàtisserie uAILLAKU
W. Trachsler, Sion
8 rue de Conthey PEDICURE
Tél. (027) 2.16,20. 21 ruG Lausann _

— Tél. (027) 2.11.99
ON CHERCHE

SOMMELIÈRE 
0N CHERCHE

Eyentuellement SOMMELIÈREdebutante.
Entrée dc suite . sérieuse et de con

fianco. Place faciBuffet de la Gare 1Q pour debutanteSt-Maurice.
Tél. (025 . 3.62.18. Tél. (025) 3.61.27 ,

On cherche d'ur- A V E R D I
gence à SION à Veysonnai

LOCAL chalet di
/*_. in m". omilrnn WvClV CI™

un
uumjivi

de 20 m2 environ
p o u r  entreposer
des meubles.
Tél. (027) 2 39 72.

meublé, 3 pie:
avec 200 wl
terrain

Prix Fr. 23.001
Mabillard Jéré
Rue de Lausai
59, SION.

On cherche P
le 15 janvier

TROUSSEAUX

•/- o..
S/OA> A « • • -

CONFECTJON v . .,,
DAMES sachant travati*

seul.
AVENUE DE LA Boulangerie
GARE - SION W. Trachsler, Si»

rue de Conti?
Tél. (027) 216 »

DUVET A V E N D E !
• BAISSE 150 stères de

110 x 150 cm 2 kg i •

Fr. 25.- bo,s 
*

MEUBLES de chene
MARTIN ^™°

n à d
"*

Rue des Portes- Qte«_ VtNSH
Neuves S.-Léonard.

S I O N  Tél * - 027)
J^

Tel. (027) 2 16 84 vous chereW
une
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|eune fi!]e Partout

On cherche pour "ftJHtlhffi
tout de suite dans -LUI- IMI v

boulangerie à Zer- dites-le n0Ili
matt, une 59307 aboniA

_¦_¦•' le sauront

sérieuse et propre
poni- surveiller .
enfants de 11 - 8 -
4 - 2 la ans.

S'adì* , à Confisene
WEINGAND, Zer-
matt.
Tél. (028) 7 74 22.

¦ ¦ ¦



Les fouilles de

cenar
révèleront-elles un mystère ?
SEIZE GARCONS PIEDS NUS

Pieds nus , le corps brulé par un
aldi torride , barbus , muscles comme
ies lutteurs antiques , poussiéreux
ime terre f i n e  et noire, ces jeunes
hommes travaillent là-haut , sur une
colline aride où ne poussent que la
jouba rbe aux feui l les  gonflées et une
Serbe sèche et glissante parmi les
rochers marquetés de lichen gris-vert.

Hs sont 15 hommes, un chef ,  des
femmes , des enfants-: une petite tri-
tìi qui t»it sous tente , au centre le
. imeni principal à usage multiple,
m toile aussi , o f f i ce , laboratoire, bu-
reau , réfectoire, salle de réunion, la
putide tente est le point centrai de ce
petit village tout près du ciel. Caisses
ie vivre , appareils de photos et pro-
duits à développer, livres, cahiers, bi-
ions, uétements qu'on vient de torn-
ar, bidons à eau qu'on met à l'ombre
et où fon vient se désaltérer, c'est là
un raccourct de l'activité de ces gens
de la montagne.

Le vent s o uf f l é , violent et chaud , la
chaleur parfumèe de thym mousse
sur la pierre brillante, un lourd papil-
lòn titube entre les herbes sèches, un
lèzard fuit  dans un bruit de brous-
sailte...

— Prenez garde aux vipères !
— Merci ! Mais vous, les pieds nus !
— Nous , elles nous connaissent !
C est un grand gargon avec une

barbe à collier, brun chocolat, l'oeil
rieur, la cigarette aux lèvres, des
seaur remplis de terre qu'il jette dans
le vertigineux précipice qui limite le
camp.

— Si vous voulez visiter l'endroit
ies fouilles , suivez-moi.

UNE AVENTURE AGISSANTE
Nous sommes allés sur cet espace

ie terrain où ces hommes, un profes-
seur d'archeologie et des étudiants ont
entrepri s des foui l les  pour découvrir
une hàbitation de l'epoque du bronze.

Et cela est magnifique ! C'est une
mature saisissante qu 'ils vivent là-
haut , sur cette colline au-dessus de
Saint-Léonar d, en Valais , une dès ré-
gions les plus belles de ce pays pre-
nant , une des régions de plai ne où le
Vaysage que l'on voit de ses hauteurs
if fre  un spectacle de grandeur et de
'ichesse naturelles, une aventure sai-
sissant e :

— Nous sommes installés ici depuis
15 jo urs, sous tente , oui , nous tra-
vaillon s tout le jour, de 5 heures du
matin à la nuit , et mème par fo i s , jus-
QU 'à minuit , pour transcrire le resul-
tai des foui l le s, développer les f i l m s ,
Iracer les croquis, rediger les me-
moires.

— Qu'appelrz -vous  les « memoires »?
~ C'est le journal des fou i l l e s  plus

L'equine  L... I ili _ .

exactement. C'est notre chef qui le re-
dige. Chaque tesson que nous décou-
vrons, chaque ossement est numerate,
à Venere de chine, laqué, inserii. On y
ajouté l'endroit, les dimensions, on en
fait le croquis ; ainsi, si plus tard
quelqu'un veut étudier la question, il
aura le chantier sous les yeux après
sa disparition.

— Pourquoi sa disparition ?
— Vous voyez. là, à votre droite,

c'est une carrière, d'où cet à pie ; dans
quelques jours, la dynamite va faire
sauter le platea u où nous nous trou-
vons et où, il y  a 800 ans avqnt J.C.
des hommes, nos ancètres s'étaient
perchès.

— Pourquoi si haut ?
— La plaine plantée de vignes et

d'arbres fruitiers que vous avez sous
les yeux n'étaient qu'un vaste maré-
cage ; et à cette - epoque déjà, les
gens se battaient. L'éperon où nous
nous trouvons était un véritable nid
d'aigle.

VENU IVAIX-EN-PROVENCE
— Vous permettez ! me dit en riant

mon grand gargon, mais nous avons
beaucoup de travail à terminer avant
la nui t ; Monsieur Bocksberger doit
revenir dans un instant, il vous don-
nera des renseignements plus précis
que les nótres.

— Encore un mot... Vous ètes étu-
diant ?

— Oui, comme tous mes camarades.
Nous trois, nous sommes en geologie,
de Lausanne, d'autres de Genève, du
Valais et méme nous avonsi un coma-
rade venu d'Aix-en-Provence. Té Sé-
bastìen ?

Sébastien, un long gargon maigre
aux yeux ironiques lève la téte, ré-
pond par une boutade et se penche à
nouveau sur son coin de terre qu'il
gratte patiemmen t avec une sorte de
petite piochette.

Sébastien, c'est aussi le spécialiste
du relevé :

— Au moyen de ce carré tenda de
f i l s  d'acier, je peux exactement situer
les objets selon les coordonnées sur
mon papier quadrine.

— Pourquoi ce cadre est-il doublé ?
— A f i n  de pouvoir viser exactement

et éviter des d éformations. C' est le
principe de la mire du fus i l ; tout
simplement .

— Combien de relevé avez-vous f a i t
jusqu 'à maintenant sur cet emplace-
ment ?

— Une centaine environ, un à deux
par m2. Ensuite , il f au t  les piacer les
uns à còte des autres pour avoir une
vue generale.

LE CHEF
— Alors, les gars , ga va ?
On se relourne.

..il =j ii _ le soleil déjà .i.dci.l

— Ga va ! Mais e etait le moment
que vous arriviez.  On nage un peu !

— Naturellement ! Vous ne voulez
pas  balayer ! Il f au t  balayer , balayer ,
c'est la première condition. Qu 'est-ce
que vous voyez de l'aspect general du
terrain sous cette poussière ?

M. Bocksberger, l'archéologue en
chef,-s'est tourne vers moi :

— Ils ne veulent pas balayer ! Je les
comprends ! Avec un vent pareil , tout
revient à la figure... Et pour peu que
-vous soyez derrière , vous en prenez
tout de suite une bonne ration !

Le poil ras, la barbe hirsute , le front
haut, des yeux au regard d' une
jeunesse extraordinaire, chaleureux,
rieur, Olivier Bocksberger a su pas-
sionner ces jeunes gens pour l' archeo-
logie :

— J'ai bien dù me débrouil ler pour
trouver du monde ! Heureusement que
j' avais des recruteurs dévoués qui ont
su insu f f l e r  à des jeunes les goùts de
l'archeologie.

— C'est donc vous qui les avez
formes  ?

— Oui ; et iti, ils n'en sont pas à
leurs premières fou i l les .  Nous avons
travaille ensemble déjà , à Rarogne, à
Sion, durant tout ' "l'été.. . Les fou i l l e s
préhistoriques demandent des gens
éclairés , f ins , intelligcnts ; c'est un
travail de fourmi , de précision , con-
sciencieux. Et surtout enthousiastes ,
car tous travaillent sans rétribution ,
bien sur.

MÉTHODES NOUVELLES
— Et comment avez-vous eu l'idée

d' entreprendre des fou i l l e s  à cet en-
droit ?

— Tout d' abord , on sait depuis long-
temps que cette région contieni des
vesliges du plus haut intérèt pour
l'histoire de l'humanité. Puis , au mois
de mai , j ' ai passe un certain temps à
foui l ler  8 m2 et après avoir décapé
l'herbe , je  suis descendu 8 cm.

— Eliez-vous seul ?
— Oui, j e  dormais là. sous tente ou

plus  exactement à coté de la tente...
Les clairs de lune dans cette région
soni irrésistibles !

— Vous avez employé un terme ,
tout à l'heure : « décaper l 'herbe » ...

— Oui , on enlève l'herbe , on cherche
à retrouver des structures tout en
gardan t les surfaces ensemble pour
conserver l 'homogénéìté des terres. On
en prend le pian , puis  on continue
jusqu 'aux fondat ions .  La méthode ho-
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Urte equipe de chercheurs.

rizonfaie moderne que nous employons
iti nous a permis  de découvrir des
choses extrèmement intéressantes.

— Méthode horizontale ?
— Oui, en surface , au lieu de la

tranchée qu 'on pratiquai t  jadis avec
des manceuvres, ce qui avait pour e f -
f e t  de détruire la structure generale du
terrain .

— Et ici ?

DE LA MONNAIE ET....
UN RASOIR

Oui, c'est vra i : voici des murs de
pierre qui apparaissen t déjà , voici , au
centre celle tombe, postérieure —
peut-ètre que sous cet amas de pierre
dort depuis des siècles l'un de nos
lointains ancètres — voici cette pierre
où on peut lire « CUM », voici ces
d i f f é r e n t e s  terres, ces pierres qui ont ,
pour le spécialiste , un sens précis, qui
représente un aire :

— Cette terre , plus noire, iti, ce
sont des débris  de bois brulé , de la
cenare. Vous voyez, entre ces f i l s  ten-
dus, l' espace qu occupait la cabane
dont les fondat ions  étaient en pierre
et le reste en bois ou en pisé.

— Ces f i l s  en ' délimitewt donc Tem-
placement ?

— iVon, ce sont ' les coordonnées qui
nous permettent de situer exactement
les emplacements et l 'attitude de l'ob-
je t  que nous trouvons.

— Pouvez-vous m'en montrer ?
— André ! va me chercher la mon-

naie et le rasoir ! En attendant , je  vais
vite dire quelques mots à mes braves.

Olivier Bocksberger donne rapide-
ment quelques ordres , quelques ex-
plications : « On doit avancer vite , de-
main , c'est f in i . Fouillez de ce coté et
balayez ! Ce soir, vous serez récom-
pense ! »

André a rapporté le rasoir , une sor-
te de bras de ciseau rouillé et une
monnaie de bronze.

C' est le moins intéressant des f o u i l -
les . mais c'est ce que le public pre-
f e r e  ! Pour nous , c 'est la structure ge-
nerale qui est Vimportant .

— Et quand vous ne comprenez
plus ?

— Quand on ne comprend. plus ? On
prend un baiai et on nettoi e me dit
l' archéologue en riant.

SOIR AU CAMP D'ARCHEOLOGIE
Puis le soir est tombe. Il y a eu ce

vent f ra i s  et par f u m é  de rosee qui est
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monte de la vallèe avec des enlace-
ments encore tièdes de soleil cou-
chant.

Les gargons sont descendus à la fon-
taine de vigne qui est au bas du
rocher, ils trempent leurs corps nus
dans l'eau glacée tandis que les pho-
tographes travaillent sur place au
f lash .  On ne perd pas une minute.

D'autres joue nt avec un ballon sur
4 m.2 entourés de précipices. Un long
diable , beau comme un dieu , fa i t  du
yoga , Sébastien plaisante , André qui
est monte là-haut avec sa jeune f em-
me, entre deux déclarations tandres,
commente le tir aux cailloux d'un au-
tre camarade.

Le camp se délasse ; mème Madame
Bocksberger , qui. d'habitude prépare
les repas sur un atre de pierre dans
des marmites préhistoriques avec un
minimum d' eau — il f au t  la trans-,
porter à d'eau d'homme — se délasse
et se prélasse après avoir mis ses en-
fant s  « au lit ».

On est en blue Jean et en pullover.
Sébastien s'est drapé dans un Im-
mense drap de berger et s'est allongé
contre la grande tente encore tiède de
Va ' thàleur de la journée.

— Vous n'allez plus pieds nus, ai-je

lons pas sur le chantier, non.
— J'ai plus de pitie pour les cailloux

que pour les pieds des fouilleurs, a
dit Bocksberger .

— C'est pourquoi pour ne pas dé-
chausser les cailloux, c'est nous qui
nous déchaussons ! a ajouté un autre.

Ce soir, c'est f è t e  au camp : le f e u
de l 'atre éclale dans la nuit tombée,
un autre f e u  a été allume, on chante,
on plaisante : c'est f è t e , c'est la ra-
dette du dernier soir.

— Les gars , c'est moi qui racle !
Yolande, on est prèt ?

Et dans la nuit. venue, tandis que la
lune inonde la vallèe d' une vapeur
claire et molle, je  quitte le camp de
Saint-Léonard , gardant l'image du
chef archéologue , vètu d'une peau de
bète contre la fraìcheur de la nuit , le
visage èclairè d' ombres dansantes et
d'éclats de luniières rouges emprison-
nées dans sa barbe , comme au temps
où les hommes de l'àge du bronze . vi-
vaient , sauvages et f n rouches , sur leur
colline 'de f eu .

Micha Grin.

demande.
— Maintenant que nous ne travail



Au p ay s  où le folklore est roi

Ouzbekistan
prodigieux

Nom curieux , nom ohan^ int. Petite
république, certes , mais la plus puis-
sante et la plus développée des «qua-
tre petites fédérées » de l'Asie Centra-
le. S'étirant de la dépression de la
mer d'Arai, j usqu 'au désert de Ka-
zakhie, elle est assise sur quatre
pays. Trois républiques : Turkmenis-
tan , Tadjikistan , Kirghisìe la bordenì
étroitement et une frontière réduite ,
près de Thermoz, l'appuie sur l'Af-
ghanistan.

Sur ces trois républi ques totalisant
12.400.000 habitants , l'Ouzbékistan ,
seul , en possedè 7.800.000 , pour 408.000
kilomètres carres. Il connait  la plus
grande densité , car , c'est là que les
oasis. situées au pied des montagnes ,
sont les plus nombreuses. ,

De hautes cimes aux neiges éter-
nelles scintillent plu s au sud. donai-
nées par ie pie Stahne et ses V.495
mètres au sud de la chaine Pier-
ra ler.

Bien que l'Amou-Daria et la Syr-
Daria — les deux cours d'eau les
plus importants de l'Asie Centrale —
pénètrent partiellement en Ouzbekis-
tan , la plupart des oasis sont irri-
guées par les aff luente  de ces fleu-
ves et non par le fleuve lui-mème.
La fertile vallèe de Ferghanà, la plus
grande de l'Asie Centrale , se trouve
donc ètre arrosée par les affl uents
de la Syr-Daria. El l'oasis de Tach-
kent , la capitale est irriguée par l 'An-
grène , alors que celles de Samarkand
et de Boukhara soni irriguées par le
Zérafchan. Par la suite , à cet endroit ,
méme, un grand résorvoir a été cons-
truit.  Il fut appelé •< la mer d'Ouz-
békie ». Le Zérafchan , lui , a donne
naissance au fleuve du mème nom ,
qui signifie « qui roule de l'or ». En-
fin , plus de vingt cols de la chaine
du Turkestan permettent de pénétrer
dans eette vallèe fertile. Ils ne sont
praticables qu 'aux piétons et aux
cavaliers, sauf celui du Chakristan,
qui possedè une route carrossable ,
malgré ses 3.500 m.

Agriculture ef industrie

Les raisins de table qui font l'or-
gueil de l'Asie Centrale sont la gioire
des viticulteurs de cotte république.
Gràce à la grande accessibilité de
l'Ouzbékistan et à sa population plus
dense, les richesses y ont été pros-
pectóes, mieux et plus rapidement que
dans les « quatre petites » qui l'cn-
vironnent . On y extrait : pétrole ,
houille , cuivre, soufre , marbros , etc,

le gros centre houiller se trouvant
piòs de Tachkent, Les Ouzbeks, spé-
cialistes en agriculture, horticulture
et sériculture, exploitent des ver-
gers, exportant : fruits frais, pèches,
pommes, abricots, amandes et citrons
ainsi que sur les vins, peaux de ca-
racul , coton et soie. Cet Ouzbekistan
prodigieux est le paradis de l'agri-
culture.

Il serait cependont erroné de croi-
re que catte république située dans
un pct ; t. coin de l'URSS n'a pas de
soucis. Il lui a fallu longtemps lut-
ici- pour atteindre au succès..

Une union qui fait la force

Dans ce lointain pays, peu connu
des Occidentaux , le travail fécond de
l'homme persévérant , applique, con-
fiant dans sa réussite a donne des
résultats dépassant les prévisions les
plus optimistes. Dans cette Asie Cen-
trale, aux métamorphoses continuel-
les, luttent coude à coude, pour la
bataille pacifique du pain et du
mieux-ètre, se còtoient, s'estiment et
s'épaulent , les groupes les plus di-
vers. Les Iraniens , Turco-Mongols,
Tadjiks, Turkmènes , Kalpaks, Kir-
ghiz , Kazaks et Ouzbeks, dans un
mème élan de solidarité contribuent
à la mise 'en valeur de nouvelles
terres. Celles-ci , encore arides, brù-
lées par le vent de sable noir , étaient
encore vides de toute population il
y a 30 ans.

Il y a quelques décades, cette Ouz-
kébie inconnue , était encore le lieu
d'élection du brigandage et de l'é-
change de bétail humain. On y ven-
dali les jeunes filles ou on les échan-
geait contre des levriere. Depuis, à
la suite de maintes transformations,
de la suppression de l'analphabétis-
me, de la construction de laboratoires,
d'universités, de théàtres, ce peuple
s'est élevé avec une rapidité éton-
nante. Il est devenu le flambeau des
républiques du Cerrtre-Asie, la plus
pu issante et la plus développée éco-
nomiquement d'entre elles. Occuperai
seulement le tiers de la superficie
totale de ces républiques, l'Ouzbé-
kistan compte 60 % de leur popula-
tion , 50 % de la surfa'ce ensemeijcée,
les deux tiers des voies ferrées et les
trois quarts des plantations de coton
et de l'industrie. C'est aussi le plus
grand producteu r de coton de l'URSS,
fournissant les deux tiers de ea pro-
duction totale et dótenant la première
place pour la production du riz dans

toute l'Union. Mais, il. produit insuf-
fisamment de céréales pour subvenir
à ses propres besoins. Les régions
de la Volga, du Kazaksthan et de la
Sibèrie occidentale lui envoient blé et
orge nécessaires à son alimentation.

Tachkent et Samarkand

Tachkent, sa capitale aux 778.000
habitants, est la plus grande ville de
l'Asie Centrale. Assise au bord d'une
oasis florissante, irriguée par le Tchir-
tchik, affluent de la Syr-Daria, elle
est un véritable bouquet. Au prin-
temps, abricotiers, amandiers, pèchers,
poiriers en fleurs rivalisent de cou-
leurs et leurs parfums légers en font
une féerie éblouissànte.

Au temps du tsarisme, elle était le
centre du gouvernement militaire du
Turkestan qui englobait toute . l'Asie
Centrale. Elle comprenait seulement
militaires et fonctionnaires impro-
duotifs.- - ¦ 
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Vieille ville millénaire comme Sa-

markand, elle était. il y a encore
quelques années, une grosse bourga-
de aux rues mal tracées, dont les
ruelles tortueuses et poussiéreuses
étaient désertes. De vieilles maisons
de bois, d'un étage au plus, étaient
éclairées par une ou deux fenètres.
Les pignons charges de mousse gar-
daient l'humidité. Elle fut longtemps
divisée en deux villes distinctes.

Chacune d'elles vivait sa propre vie.
Dans l'ancienne vivaient les Ouzbeks,
artisans, marchands, maraichers ou
porteurs. Dans l'autre, les Russes des
ministères et les officiers de la for-
teresse.

Aujourd'hui, Tachkent a vu dis-
paraitre sa « frontière », ses vieilles
ruelles en terre baittue, auxquelles
font place de nouvelles rues bien
tracées, pavées, bien aérées.

Les aryks sont bien entretenus, la
poussière a disparu ei un anneau de
verdure l'enserre en distribuant une
fraìcheur très appréciée.

Dans cette ville eharmante, siègent
maintenant une académie das scien-
ces, une université; des dizaines d'é-
coles supérieures, das instituts de
recherches, musées, théàtres et bi-
bliothèques. Son théàtre d'opera aux
troia entrées monumentales flanquées
de deux groupes de deux colonnes de
marbré est remarquable, tant par la
structure de ses lignes que par sa
masse imposante. Sa facade se mire
dans les eaux du bassin qui lui fait
face, sur une esplanade largement
ouverte au soleil et è la lumière.

Son Industrie s'est développée con-
gldérablement. On y fabrique : ma-
chines agricoles, industrielles, conser-
ves, et le dévidage du coton occupé
de nombreux travailleurs. C'est une
ville en plein essor qui enchanté et
ravit ceux qui alment constater une
belle réussite.

Samarkand au passe lointain et tu-
multueux fut la capitale de l'empire
de Timour. C'est là qu'Alexandre le
Grand , le conquérant, le démesuré,
l'inassouvi, vint à la suite d'une pour-
suite éperdue, abattre Bessus qui s'é-
tait proclamé roi à la mort de Da-
rius. Samarkand s'appelait alors Ma-
racanda.

Actueilement, ville de 170.000 habi-
tants, elle possedè un Institut de mé-
decine tropicale, une université et
plusieurs autres écoles supérieures.
Le développement des études, de l'in-
dustrie, se poursuit sur une grande
échelle.

Enfin , Boukhara , avec ses 71.000
habitants, est aussi située dans une
oasis. Autrefois, la Boukhaxie orienta

le, fief des Beks de Karateguine,
proehe de Boukhara était enveloppée
d'un voile mystérieux. Les émirs aux
procédés barbares et à l'abbi de leurs
forteresses fermaient l'accès à la
science et au progrès du pays. Ce-
pendant , dans des temps reculés, tou-
te cette région avait été pénétrée par
une haute civilisation .

Les géographes arabes des IXme
et Xme siècles avaient donne de
nombreux renseignements sur les re-
lations entre Boukhara et la région
de la Volga. Vers le XlVme siècle
déjà, une ambassade fut recue par
ie timouride Abou-Said. Jusqu 'en
1600, ce n 'est pas moins de huit am-
bassades boukhariennes qui arrivèrent
à Moscou, et en 1820, Boukhara regut
la mission Négri. Sur le marche de
cette ville on vendait alors « d'au-
thentiques poignards de Damas » . for-
gés dans l'acier russe, ainsi que des
pains de sucre russes et des turbans
d'indienne* russes. ' Peu à ' peu; les
« blancs » de la carte de cette région
disparurent avec les découvertes qu 'y
firent les géologues et la naissance
de l'industrie. Celle des tapis et de
la soie est devenue fort prospère et
leur exportation se fait dans le mon-
de entier.

Journalistes étrangers

et folklore

Au début de 1961, de nombreux
journalistes étrangers ont voyage dans
ce pays. Walter Listar, du « New-York
Herald Tribune » a dit : e La vie en
Asie Centrale, dépend de l'eau, L'Ouz-
békistan en a de plus en plus, ce qui
lui permet de faire évoluer son agri-
culture. On a maintenant l'impression
que l'Assie Centrale traverse un im-
mense pont reliant le Moyen-Age au
XXe siècle... ». Salvador Marini du

journal « El Siglo », du Chili , écrit:
« Je parlera i aux peuples latino-amé-
ricains de la prospérité de l'Ouzbékis-
tan soviétique. de son présent et de
son avenir merveilleux... ». Sioryn Ha-
ta du « Asahi » au Japon écrit : « Les
gens nous ont accueilii à cceur ouvert
L- peuple Ouzbek est un peuple frane,
sincère et humain , très sympathi-
que.:. ». Alexandre Cimpeanu de
l'Agence de presse Roumaine en dit
aussi le plus grand bien.

Si le peuple Ouzbek aime le, travail,
il aime aussi se distraire. Sous son
ciel. renommé pour sa pureté, les fé-
tes folkloriques y sont nombreuses et
très colorées. Les artistes amateurs
y atteignent à une perfection éton-
nante. Ils forment avec les instru-
ments les plus divers : tare, flùte i
trois tubes, cithare. tambourin, un or-
chestre nous paraissant curieux, mai'
dont ces autochtones tirent des sons
plaintffs , pleins de douceur, évoquant
la nostalgie des grandes plaine.. Les
danses Ouzbeks, telles celles « du ber-
ger » ou du « montagnard du Cauca-
so » sont d'une technique très poussée
et révèlent une véritable école d'es-
thétique. L'art du danseur, teinte de
traits nationaux , réunit un rythme et
une plastique parfaits. servis par un
tempérament d'une grande originalità

Et tard dans la nuit étoilée, noie
écoutons avec ravissement, la douce
melodie qui nous berce. Pendant qui
les galaxies surplombant nos téte:
semblent interroger le ciel sur le pass
millénaire d'un peuple enfoui dans »
nuit des siècles...

Ouzbekistan prodigieux, lumière qui
guide les travailleurs d'Asie Centrale
et les inttie à l'activité créatrice ei
spirituelle, puisse ta. belle réussite
montrer aux hommes, le chemin de
la paix et de l'amour entre tous 1«
peuples.

Louis MARGERIE.



PARIS
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Lors de mon départ en voyage, de
nombreux amis m'avaient recomman-
de d'aller visiter ceci, cela, et encore
ceti, lors de mon passage dans la ville
lumière. En débarquant le dimanche
soir à 21 h. à la gare de Lyon, une
de* stations principales de Paris,
fétais bien décide de suivre les re-
commandations de mes ainés. Hélas,
ou fort heureusement , le hasard en
decida autrement.

Les amis chez qui je  devais lager
durant mon séjou r là-bas, étaient ve-
nus me chercher à la gare. Ma pre-
mière impression fut  une traversée
longue, très longu e, près de 35 mi-
nutes de taxis, dans une ville dont les
lumièrcs étaient noyées dans un léger
. Io de brume.
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Le < Moulin de la Gaiette » n'est beau que sur les cartes postales. En réalité.,

Lfl fatig ue aidant , je ne tardais pas
à me coucher et à sombre dans un
profond sommeil que seules de vio-
lente, explosions purent interrompre
a 2 h. 20 du matin. Une première
iéflagration. Sèche, violente commeun coup de tonnerre. Puis un bruitie verre brisé et des cris. Par-dessus
tout ga , le hurlement des sirènes de
cars de polic e et des ambulances. En-core quelques secondes et deux nou-
velles explosions. Pl us éloignées celles-

L ".. _ , . .ù  _ s; à .on coiublo Rien ne resiste à la fureur des manifestants

Le terrips de mTiabiller de descen-
dre dans la rue pour essayer de voir
ce qui se passait et déjà le trottoir
grouille d'agents. Je suis littéralement
happé par -un homme casqué, botte,
mitraillette au poing, qui d'un ton
tranchant m'ordonne :

— Halte ! Papiers !
— Mes papiers sont... Je suis

Suisse... Je...
— D'où venez-vous et où allez-vous?
— J'habite ici dans l'immeuble et je

voulais voir ce qui se %>assait.
— Conduisez-moi, je vous accom-

pagné.
Cest ainsi qu'escòrté d'un CRS

(Compagnie républicaine de sécurité)
je suis remante à pied les trois étages
conduisant chez mes logeurs. Là, je

montrais mes papiers et sans un mot
d'excuse, l'homme repartit , heurta à
la porte à coté , recommangant le méme
dialogue.

— Police .' présentez vos papiers 1
Tout le monde sur le palier !

— Vous inquiétez pas me dit ma
logeuse , c'est pareil chaque fois qu'ùn
<- Raton » (Algérien) lance une bombe
dans un bar.

Tenez je vous gage ce que vous
voulez que c'est le «• Nord-Sud » le bar
du bout de la rue qui a « dégusté ».

— Vous avez souvent des émotions
de ce genre dans le Quartier ?

— En moyenne deux à trois f o i e
par semaine. Vous savez 1 ici pour le*
attentata nous sommes ma premières
logos, car dans le 16me, le lime, et le
18me arrondissement, c'est là qu'on
trouve la plus lorte densité de « Bi-
ce ts *.

— Si vota n'étes pas froussard et
un peti malin, vous pourrez rapporter
quelques documenta intéressants pour
votre journal.

Cette suggestion ne tombali p a s  don*
l'oreille d'un sourd, et la mème nuit,
je décidals de visiter Paris, (Fune
manière plutòt inhabituelle. Mon p re-
mier souci, le lendemain matin, f u t
d'aller voir od avait eu lieu l'attentai

Environ 200 mitres plus loin, à
l'angle Avenue Clichy, rue Sauffroy,
le bar < Nord-Sud » ou du moins ce
qu'il en restali, indìquait que les ter-
roristes étaient passés par-là. Dans un
rayon 'de 100 mètres environ toutes
les vitres avaient volés en éclats. A
droite et à gauche du bar, les portes
étaient arrachées.

Voulant prendre une photo, je
f u s  assez rudement repoussé par un
civil qui me semblait ètre un policier.
Peu désireux de m'attirer des ennuis
je m'en allaìs.

En parcourant les journaux du ma-
tin, j'appris que cette nuit-là, 7 atten-
tata au plastic avaient été perpétrés
dans Paris et avaient cofité la vie
à 4 personnes. 

Ma première visite, fut , comme il
se doit, pour l 'Are de Triomphe et la
fiamm e du soldat inconnu.

Je pensais ètre le Seul touriste et
soudain je me trouvais au milieu
d'une centaine d'étrangers parlant
toutes les lanpues qu'on voudra sauf
le frangais.

La descente des Champs Elysées, en
direction du Rond Point portant le
mème nom est intéressante au pos-
sible.

Des vitrinès tentaculaires vous of-
fren t à des prix fantastiques tout ce
que l'imagination humaine peut créer.
A coté, des terrasses de grands res-
taurants permettent ' aux officiers su-
périeurs des forces de l'OTAN de flir-
ter outrageusement.

En se promettami le long de cette
avenue, on retrouve le Paris tei que
nous le connanissons par les livres et d'une heure et demie de voyage, deles films. , changements de directions et d'erreurs

Pourtant, mème sur cette avenue, Pour retrouver mon chemin.
fait e pour les gens fortunés, la misere * * *
est là. Une gitane, en haillons, pieds
nus harponne les flàneurs et moyen-
nant quelques pièces de monnaie, leur
pré dit l'avenir en lisant les lignes de
la main.

Avec le soleil qui brille , en voyant
ces femmes élégantes , ces passants
désceuvrés, on se sent loin des évé-
nements de la nuit précédente. Pour-
tant , la peur de l'attentat est là. La
preuve nous en est fournie instantané-
ment.

Des cars arrivent en faisant  hur-
ler leurs sirènes. Des hommes armés
de mitraillettes en débarquent et. pren-
nent position de chaque coté de l' ave-
nue. laissant entre eux un intervalle
de 50 mètres environ.

— Qu 'est-ce qui se prépare ?
— Une personnalité se rend à l 'Are

de Triomphe. En prévision d ' un coup
dur . le gouvernement prend ses pré-
cautions. C' est ainsi depuis p lus  d' une
année .

* * *
Der.. , .L le Grand Palais des exposi-

tions, oà se tien t le salon de l 'auio
mobile , des compagnies "iiHères di
CHS s-j nt  la Armés jusqu 'aux dents
ces hommes dèvisagcnt les nteiwur.
qui en'.rcn t ci de trmps eu temp s e.r
arrcieni un , le soumetl .nt à une louilb
rapide et le reltchent, Ces: toui^ur:
la craint e  dr Va 'ientat qui néciw-f
ce '. -} ) l o i - p m < n t  de f orces  et ces tra
ca séries.

A l ' in tér ieur  du Salon . c 'est l' ari
bianco des grandes m-. i i : i f c s :a t ions  e téli ¦¦ ; - '¦- .'¦ • «2
l'è'.è- -ance. Partou- que curo mmm^mamsmimmieÈtKm ^Mill M̂KammSÈmaSSm ^^^M
mes el nickels étincelants.  Devan t une
pe t i t e  vol ture populaire , la f o u l e  se Assemblée Nationale C usi ic ; in., se - AUT -e so
rassemble. Je m'y fauf i le  et j' ai la - et peut .L _ du ...onde

Le « Nord-Sud » A été plastique ? Et alors? La vie continue, les bavardages
aussi.

chance de croquer sur le vif celui qui
deviendra peut-ètre, gràce au cinema,
un héros encore plus connu que Tarzan
ou Buffalo-Bill. Tintin accompagné de
Milou, son inséparable chien, et le
professeu r Tournesol sont là. Du coup,
les visiteurs se désintèressent des voi-
tures pour admirer ces héros légen-
daires.

Je ne décrirais pas ma première
rentrée en mètro, car il me fàllut  plus

Le Salon de l'auto, c'est aussi le salon dea vedettes. Id, Tintin, Milou et le
professeur Tournesol.

Ayant en poche Vadresse dun com-
missaire de la sùreté parisienne, je
décidais le jour suivant de me rendre
jusque vers lui afin de prendre de
ses nouvelles et surtout d'obtenir quel-
ques tuyaux.

En fa i t  de tuyaux, je recus surtout
quelques avertissement qui au pre-
mier abord me parureni un peu exa-

gérès mais devaient s'avérer ètre utiles
par, la suite.

— Mon ami, vous déslrez avoir,
quelques renseignements ? Que vou-
lez-vous que je vous dise ? Actueile-
ment, notre pays est pris dans un cer-
cle vicieux dont il lui sera très di/-.
flette d'en sortir.

Tenez . Depuis quinze moie, nous
avons eu 165 agents abattus par le
FLN, Actueilement, nous arrètons tous

les Algériens qui ne peuvent justifier
d'un emploi régulier en France et qui
n'ont pas un minimum de 10 NF. sur
eux ainsi que leurs papiers au moment
où ils sont ìnterpellés par les forces
de l'ordre.

Ceux qui sont arrètés sont conduits
dans des carh-ps et ensuite rapatriés
dans leur pays. Sitót chez eux que
croyez-vous qu'ils font  ?

Ils ,passent dans les rangs du FLN ,
par haine contre la France qui les a
refoulés. là suivre)

enfer du terrorisme
par .. ANCHISI



M E M E N T O
RADIO-TV

SIERRE

ST-MAURICE

SION

SAMEDI 16 DÉCEMBRE
SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour j
7.15 Informations ; T.20 Premiers propos i
concert matinal ; T.55 Route libre : 11.00
Emission d'ensemble i 12.00 Le quart d'heu-
re de l'accordéon ; 12.20 Ces goals sont
pour demain ¦; 12.30 C'est ma tournée ;
12.45 Informations i 12.55 Ces Chers Petits ;
13.05 Demain dimanche ; 13.40 Romandie en
musique ; 14.10 L'anglais chez vous ; 14.25
Connaissez-vous la musique T ; 14.55 L'E-
popèe des civilisations ; 15.20 A vous le
chorus ; 18.00 Chasseurs de sons ; 16.30
Nos patois ; 16.50 Moments musicaux ;
17.05 Swing-sérénade ; 17.30 L'Heure des
Petits Amis de Radio-Lausanne ; 18.15 Les
cloches du pays ; 18.20 Le Micro dans la
vie ; 18Ì50 En musique ;_ 19.00 Ce jour en
Suisse ; 19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir
du monde ; 19.50 Le quart d'heure vau-
dois ; 20.05 Discanalyse ; 20.50 L'auditeur
jugera ; 21.40 Radio-Lausanne à Mont-
martre ; 22.25 Loterie romande ; 22.30
Informations ; 22.35 Reportage sportif ;
23.00 Musique de danse : 23.15 , Fin.

Second programmo
Jusqu'à 19.00 Programme de Sottens 'j

19.00 Tour de Suisse ; 20.00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde ; 20.12 En vi-
trine ; 20.20 Ces Chers Petits ; 20.30 Esca-
les ; 21.00 Les grands noms de l'opera ;
21.45 Reportage sportif ; 22.30 Programme
de Sottens.

TÉLÉVISION
14.00 Reportage d'aetualité ; 15.45 Fin ;

17.00 Images pour tous ; 18.00 Fin ; 20.00
Téléjournal ; 20.15 En suivant Jean Gabus ;
20.45 Amour et Compagnie j 22.25 Dernières
informations ; 22.30 C'est demain diman-
che ; 22.35 Téléjournal j 22.50 Fin.

DIMANCHE IT DÉCEMBRE

SOTTENS
7.10 Radio-Eausanne vous dit bonjour |

7.15 Informations ; 7.20 Schubert ; Pre-
miers propos ; concert matinal t 8.00 Les
belles cantates de Bach ; 8.25 Grandes
ceuvres, grands interprètes i 8.45 Grand-
messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.05 L'Art
onorai ; 11.30 Le disque préféré de l'audi-
teur ; 12.15 L'émislon paysanne ; 12.30 Le
disque préféré de l'auditeur ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Le Disque préféré de l'au-
diteur ; 13.45 Proverbes et légendes ; 14.00
Dimanche en liberté ; 15.00 Reportages
sportifs ; 16.30 L'Heure musicale ; 18.00
L'émission catholique chrétienne ; 18.10
Michel-Richard de La Lande ; 18.15 L'émis-
sion catholique ; 18.30 L'actualité protes-
tante ; 18.40 Scarlatti ; 18.45 Ce jour en
Suisse ; 19.00 Résultats sportifs ; 19.15
Informations ; 19.25 Le Miroir du monde ;
19.40 Escales ; 20.05 Villa « Ca m'suffit » ;
20.25 Un souvenir, une chanson ; 20.40 En
création : Esperanto ; 21.15 La gaité lyri-
que ; 21.45 La partie d'échecs ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Marchands d'images ; 22.55
Au grand orgue de Radio-Lausanne ; 23.12 rants de la vallèe sauvage ».
Radio-Lausanne vous dit bonsoir ; 23.15 „, . , ,_ ., .„_ _ ., .j,ln Cinématze (tél. 2 25 78 — « On déménage

le colonel ».
TÉLÉVISION

10.00 Culte protestant ; 11.00 Fin : 16.30
Ciné-dimanche ; 18.00 Les résultats spor-

tila i 18.15 Fin i 19.30 Seulement le diman-
che | 19.59 Présence catholique i 20.05 Man-
tovani Show ; 20.30 Portraits des USA )
21.00 Douze ans après, fllm ; 21.30 Télé-
journal | 29.00 Magazine sportif ; 22.25 Ma-
gatine sportif i 22.25 Dernières informa-
tions ; 23.30 Fin.

La Locanda — Tous les solrs, l'orchestre
'Alberto Chiellinl. Ouvert Jusqu'à 2 heures.

Basket-ball — Entrainement lundi et
jeudi, à 19 h. 45, à la place des écoles.
Minimes tous les samedls, à 14 h.

Loto-cadeaux du MPF, à l'hotel du Chà-
teau Bellevue, dimanche 17 décembre, à
15 h. 30.

Pharmacie de service — Pharmacie ZEN-
RUFFINEN, tél. 5 10 29.

CHALAIS
SFG — Les répétitions sont fixées -pour

les puplllettes : luridi ; actifs : mercredi |
pupilles : jeudi.

OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE

Dimanche 17 décembre
Troisième dimanche de l'Avent

Dès 6 h., confessions ; 8 b., messe ; 7 h.,
messe, sermon ; 8 h., messe cles écoles,
sermon ; 9 li., hi. Messe sermon alle-
mand) ; 10 h., office paroissial, commu-
nion ; 11 h. 30, messe, sermon, commu-
nion ; 18 h. 30, vépres ; 20 h., messe,
sermon, communion.

Église du Collège — Messe à 10 h., pour
les Italiens.

PAROISSE DE ST-GUER1N
Ouest, hall d'entrée de l'école des gar- Chceur de dames de Sion — Ce sotr, <_*• EGLISE REFORMEE

?ons — Dès 6 h., confessions i 7 h., messe | lt h., loto A l'hotel dn Ceri. Wo» « A 8 h. 45, Gottesdienst mit Abend-
9 h messe • 18 h. 45, bénédiction. La valvmAt6 popuIal-. vaIalwum. _ L„ 

 ̂
j *  " *J*¦** - 
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h,
veille, samedi, confessions dès 18 h. oour . ani lnterromnua «toi M rt*o_hr_ »u Salnte-Céne.

Chateauneuf-VIllage - 8 h.. messe ; 9 h. KjB lwSS aB  ̂ <««~n.br. au surtl ŷ , A 16 h. », «te de Ko« ; A
30, messe ; 19 h., chapelet et bénédiction. *» h., Gottesdienst.

PAROISSE DU SACRE-C(EUR
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe

basse ; 8 h. 15, messe pour les enfants des
écoles ; 9 h. 30, office paroissial, messe
chantée ; 11 h., messe, sermon, commu-
nion ; 19 h., messe, sermon, communion ;
20 h., chapelet et bénédiction du Saint
Sacrement.

En semaine, messes à 6 h. 30, T h., 8 h.
Tous les vendredls, le soir, à 18 h. 15, et
pendant l'Avent chaque mercredi soir, à
18 h. 45.

A la chapelle de Notre-Dame de Fatima,
chaque soir, à 20 h., chapelet.

Le Football-Club de table organise son
Arlequin (tél. 2 32 42) — « Le monde de championnat annuel, samedi 16 et diman-

Suzie Wong ». cne 17 décembre, au café du Rhododendron.
Lux (tél. 2 15 45) — « Casino de Paris », De très fortes équipes seront présentes.

16 ans rév.
Capitole (tél. 2 20 45) — € Les conqué- FULLY

Patinoire de Sion et HC Sion :
Samedi 16 décembre : de 12 h. 45 à 14 h. i

entrainement Club de patinage (Juniors) ;
de 18 h. 80 à 20 h. 15 : Sion n - Rarogne I
(champ.).

Dimanche 17 : de 12 h. 45 A 14 h. : Sion
Jun. - Martigny Jun. (champ.) ; de 18 h. 10
A 20 h. 15 : Sion III - Nendaz I (champ.).

Lundi 18 : de 18 h. A 20 h. 15 : entraine-
ment Club de patinage.

Mardi 19 : de 18 h. A 18 b. 30 : entraine-
ment Club de patinage ; de 18 h. 30 A
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Mercredi 20 : de 12 h. 45 A 14 h. : entrai-
nement HC Sion (minimes) i A 20 h. 30 :
Sion I - Sierre I (amicai).

Jeudi 21 : de 12 h. 45 A 14 h. : entrai-
nement HC Sion (minimes) ; de 18 h. 30 <j« la peur ».à 20 h. 15 : entrainement HC Sion I. _ ....' -„__, . ,,  , ,

Vendredi 22 ! de 18 h. A 18 h. 30 : entrai- .C?no (téL •» »> - «  Les rOdeurs de la
nement Club de patinage i de 18 h. 30 A Plame *•
20 h. 15 : entrainement HC Sion Juniors. Patinoire de Martigny :

Samedi 23 : de 12 h. 45 A 14 h. : entrai-
nement Club de patinage (Juniors) ; à
20 h. 30 : Sion I - Saas-Fee I (champ.) ;
à Tourtemagne : Tourtemagne I - Sion II
(champ.).

Dimanche 24 i patinoire A disposition du
public. A Chippis : Chippis I • Sion III
(champ.)

Le oomité.
Club sédunois de boxe — Entrainements

mardi et vendredi, à 20 h.
Société sédunoise d'agriculture — La tra-

dltlonnelle distribution dee prix aura lieu
A la salle des Pas-Perdus du Grand Con-
seil, Grand-Pont, A Sion, le dimanche 17
décembre, à 14 heures. Tous les membres
et tous les amis de l'agriculture sont
invités A y participer.

Aux Jeunes collectlonneur» de timbres-
poste — Nous portons A votre connais-
sance que les cours pour Juniors commen-
ceront le dimanche 17 décembre 1961, i
10 heures du matin, au Foyer pour Tous,
rue Pratifori.

Le chef de la Jeunesse
(Francois Pi)

CSFA — Mardi 19 décembre, souper an-
nuel. Pour renseignements et inscriptions i
Mme A. Kessler, téL 2 26 23, Jusqu'au same-
di midi 16 décembre.

Musée de Valére — Archeologia et his-
toire.

Carrefour des Arts — Exposition Charles
Cottet.

La Matze — Ouvert tous les solrs Jus-
qu'à 2 h.

Exposition — A l'Atelier, Grand-Pont,
Sion, exposition de peinture de Mme Mi-
sette Putallaz.

Pharmacie de service — Pharmacie DAR-
BELLAY, tél. 2 10 30.

ERDE

Cine Michel — « La Violettera », 16 ans
rév.

LEYTRON
Loto de l'Union lnstrumentale de Ley-

tron, le 17 décembre.

SAXON
Rex — e Le grand pècheur ».
Loto Club des lutteurs — Café du Centre,

dimanche 17 décembre.

RIDDES
L'Abeill- — « Vacances A Ischia », dès

samedi.

MARTIGNY
Etoile (tél. 611 54) — < Cinq femmes raas-

quées ». Dimanche, A 17 h. : « Le Désert

Samedi 16 : patinage de 9 h. 45 A 11 h.
45, de 13 h. 30 A 16 h. et de 20 h. A 22 h.
Match Villars Juniors - Martigny juniors
à 17 h. 45.

Dimanche 17 : patinage de 12 h. 45 à 15 h.
Match Montana - Martigny A 17 h. (cham-
pionnat.

Les membres de la société du Vieux
St-Maurice sont priés d'assister A l'assem-
blée qui aura lieu le lundi 18 décembre
1961, A 20 h., A l'hAtel des Alpes, A St-
Maurice,

Les dynamltes rouges — Rock' n roll,
grande salle de danse du Casino-Etoile,
dimanche 17 décembre, de 11 h. 15 A 12 h.
30, et en matinée, au Corso, A l'entracte du
film.

Cinédoc — Lundi 18 dicembre, A M h. SO,
cinema Etoile : • Visages de bronze ».

Ski-Club Martigny — Dimanche 17 dé-
cembre, cours de ski A Verbier. Départ du
car de la place Centrale, A t h. SO.

Harmonle municipale — Samedi 16 dé-
cembre, A SO h. 30, et dimanche IT dicem-
bre, A 16 h., A l'hAtel Kluser, grand loto.

Pharmacie de service — Pharmacie
BOISSARD. tél. 6 IT 96.

Médecin de garde — Docteur ITBH. téL
619 SS.

Saxon ¦ A 10 h., culte.

PREVISIONS DT7 TEMPS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Valais t :temps beau et froid. En
montagne, vent du nord-est.

ETAT DES ROUTES
Lea routes sont en partie eneore

mouillées, Comme les températures
balsseront au-dessous de zèro degré
dans les prochainès 24 heures, une
pellicole de giace pourra se former
sur certains troncons. Dana les parties
élevées, on rencontrera du brouillard
et du givre.
—«^^_______ __

C'est teUemerut pratique t Un
seul carnet un seul timbre.
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le mas théotime
! ben ri bosco

45 d'affreux mensonges ; et ie n'en ai pa.
Je les tutóie, elle et son frère: ils cru un mot; mais ca m'a fait mal et

onl dix ou douze ans de moins que 'e mal reste.. .
moj Tes parents?

Tout à coup une idée me vint. — Je ne leur ai rien dit ; mais }i

«Il ic i*  soir, tu es allée à Puylou- crois qu 'il y a lonplemps qu 'ils savent
blers?» tout. Maintenant ils ont devine que

Elle rne fit  signe nue oui. Je me re- m°'- aussi - ie savais quelque chose
levai.  EMe resta agenouillée devant Voilà nourquoi ils sont ennuyés.
sa gerbe; ainsi  elle me tournait le — Ma 's toi . tu ai mes Geneviève?
dos. Alors elle para. > — Oh!» soupira-t-elle.

Cela s'était passe chez les Barriols; Je l'obligeai à .lever la tète . à me
ils  t iennent une épicerie. Ceux-là sont regarder .
de braves gens; mais chez eux on «Et elle . Francoise . crois-tu qu 'elk
rencontre tout le monde et mème les nous aime? . »
mauva ises langues il v cn a I .r- Elle detourna la tète d'un air fa-
tout . . . J 'écouttiis. le coeur déchiré. rouche. et ne me répondit pas .
A 'ns i  Clodius en savait r>' u ;  long que Je lui dis:
je no pensals et il a v a i t  parie au «Lève-toi . Je crois qu 'on te cher-
v i l l a g e :  Puyloub'ers étai 'l un courant .. che. »
Moi . ie n 'y a l la i s  guère , et. riti resile .Tei n l' appelait; elle ne l' avai . pa.
nul n'eùt osé ouvrir la bouche à la enten du
moindre allusion devant moi . On s'-iit En se iclevant elle secona la Dalile
assez que. du coté des Clodius .r.n est qui s'était attaché à sa urne, puis elle
peu patienl Ees Al beri ne le sonili me d i t :
pas davan-t'-ige; c 'est r. iirnuni un ava'-t «Il ne faut ons ótre m-i 'heurenx
choisi la plus abordablc dc la f a m i l l e .  monsieur Pascal . Les Aliberl .  t iennent
Francoise. à vous .»

«Voyez-vn os monsieur Pascal me Et olle partii Drécipitamment .
di.sail-elle, ie le sais bien , - ce sont * * *

Geneviève avait pris une espèce de
fièvre intermittente qui tantòt l'exal-
tait, taintòt chassait ses forces, mais
elle refusa toujours avec obsbination
de voir le médecin.

Elle n'allaiit plus aux champs. Tout
à fait retirée à Théotime, elle errait ,
du mattai au soir, à travers la maison.
Dès la tombée de la nui t, des craìn-
tes inéxplicabies la saisissaient. Alors
je ne ia qui Mais guère; elle me rele-
nait près d'elle avec une espèce de
vioience maladive; et bien souvent,
après une longue veillée , à peine ani-
mée de quelques paroles , elle s'en-
dormait dans mes bras. Ces veillées,
elle les prolongpait par tous les
moyens , en dépit de sa fa tigue et de
la mienne. Les insomnies l'avaient
rompile, Quand elle cédait à la lassi-
lude , elle tombait comme une masse
sur mon épaule; et là elle dormait un
peu, mais de brusques sursauts la tra-
versaiemt. Je ne parvenais à ealmer
son agitat.ion qu 'en lui adressan.t à
voix basse quelques paroles de ten-
dresse, qu 'elle entendait sans doute à
travers son sommeil. puisque son
corps se détendait insensiblement; et,
bien qu 'elle s'abandonnàt , elle de-
venait alors légère.

VIII
Pendant Ies trois jours qui suivirent

Clodius continua à ontretenir deux
mi trois feux dans ia montagne. Tan-
to! le matin . tantòt: le soir . il se mon-
trai t  sur nos i-on fins. Mais  les be-
soins rie la mnisson ne nous lais-
saient pas de loisirs pour nenser à
sn mall 'aisancc. I-e temps , apres quel-
ques iournécs torrides , avai t  tourne
rie nouveau vers l'ouest. On peinait;
cependant le t r a v a i l  avaneail  vite , car
nous avions tous du courage et nous
aimions trop notre blé pour le laisser

exposé aux orages.
Le 10, la fauche étant finie et le

blé déjà sur les aires, le temps noir-
cit, mais il se réserva.

Pendant la nuit du 10 au 11, on
entendit un grand piétinement du coté
de la source. Je voulus aller voir;
mais Geneviève me supplia si fort de
n'en rien faire que te cédai, de mau-
vais gre. à cette violente supplication .
Le lendemain , on trouva le champ de
mais et une partie du potager dévas-
tés de long en large. Le sol était fen-
du, creusé, fouillé. gratté. retourné
avec une rare vioience , sur une éten-
due insolite. Il y avait fallu une
vingtaine de bètes pour le moins, et
des hures robustes ; car le labour était
profond. brutal et la terre s'éparpil-
lait  en grosses mottes tout autour des
trous. De si fortes hardes sont rres
dans nos régions; et personnellement,
en dix ans de séjour à Théotime. je
n'avais jamais rien vu de pareil. Par-
fois deux ou trois sang. i?rs descen-
dent de la montagne et causen t quel-
ques dommages aux récoltes. Mais
leurs expéditions n'ont finalement
qu 'une importance négligeable.

Cette fois. sur un fron t de plus de
cent mètres et oour autant de profon-
deur. ils avaient tout détruit. Les tra -
ces montaient de la source Ils y
avaient bu . s'y étaient vautrés . et
avaient tellement soulevé de boue et
de vase que l'eau . d'ordinaire si pure,
en était restée troubl e et oollu ée Au-
delà. la trace continuai! jusqu 'à Clo-
dius d'où elle provenait sans aucun
doute.

Le vieil Alibert rema rqua qu« Ics
bètes avaient marche en colonnes ser-
rée. car le sol n'était niétiné que sur
une largeiir de vingt mètres à peine.
Fait plus étrange encore. la barde

n'avait pas fait balte jusqu'au champ
de mais.

« On dirait un troupeau s'écria Jean.
— Tel troupeau, tei berger», de-

dlara Marthe.
Nous étions constewiés , et peut-étr«

effrayés. au fond de nous.
Le vieil Alibert dit alors:
«Vous n'allez tout de mème pas

croire qu'on conduit ca cornane trois
moutons.. .> ' , ¦

Mais il res tait pensif. Nous repar-
tìmes tous les quatre ensemble. Jean.
Francoise, et leur mère nous dépassè-
rent bientòt. car le vieil Alibert trai-
nai t la jambe. Quand nous hltnes
seuls. il me dit:

«C'est incroyablie. Pour savoir 1'
fin mot il faudrait l'avoir vu . . . »

Il se tut , pour me donner le temps
de . réfléchir. Quand il jugea que c'était
fait. il ajouta :

« . .  Veiller toute la nuit. nous som-
mes tous. ici . trop fatigues . . .  on s'en-
dormirait à l'affùt . .  C'est dommage
pourtant . . La vue doit en valoir 1*
p e i n e . . .  si j'étais plus jeune. ie me
paierais ca . . .  A la campagne, il n'y
a pas tellement de distractions . . . »

Nous reprimes notre travail. et. de
toute la journée oersonne ne pari8
Dlus des sangl-ers.

J'attendis le soir sans impatience
tout en me demandant commen. ,e
m'y prendrais pour m'absenter pa-
dani la nuit sans éveiller les soup-
cons de Geneviève. -Te la trouvai en-
core plus agitée que d'habitud^ e'
j'en augurai mal pour mon o.ojet. " e
ignora it forcément l'aventure des bè-
tes. Franeoisp n 'était pas venue al1
mas; et Marthe . en v portant notre
repas. n 'avait pas rencontre Gene-
viève. Quant à moi. naturellement . ,e

ne scuffiai mot de rien. . suiv re)

Délibérations
budgétfdres

CHIPPIS.  Une assemblée avec parti-
cipation record était convoquée mer.
credi soir pour entendre le Conseil
communal, par la voix autorisée de
son président , M. Alphonse Schmid,
e_-pofcer le budget 1962. Les disposi.
tions de la nouvelle loi -fisca!, au-
raient-elles l'e f f e t  miraculeux de p ro-
voquer une recrudescence d'intérèt
pour les affaires publiques ? M. le
président s'en réjouit en saluant ' sei
nombreux admìnistrés à l'ouuerture
de la séance.

Les citoyens sanctionnent à l'unani-
mite, favorablement, un proje t de
vente et d'échange de deux parcelle!
de terrain.

Les différents postes du budget sont
ensuite portes à la connaissance dei
contribuables qui apprennent que le
budget présente un découvert de Fr.
100 000.—. Les dépenses excédentairet
sont explicables par d'importants tra.
vaux projetès en vue de l'améliora-
tion du réseau routier communal.

Un débat ouvert sur le budget auto,
rise quelques citoyens à énoncer di-
verses considérations -et critiques. Lt
coefficient , fait  étonnant, est jugi trop
peu élevé et voisinant le minimum.

MM?. Schmid, président, et Morin,
caissier communal, /ournissent toutei
les indleations nécessaires et panrten.
nent aisément à démontrer que la pò-
litique financière de la commune te
déf end et qu'elle est des plus soinej.
Il est évident qu'on aimerait asm
toucher beaucoup plus,.  mais s'il f aut
envisager pour cela une augmentation
de son propre bordereau, c'est mota
intéressant

L'assemblée p r e n d  f i n  après que le
président eut souhaité à chacun de
bonnes fè tes  de f in  d'année.

Avec
le « Corps de Dien »

CHIPPIS (Fd). — Lee membres de
cette bienfaisante association iasue
de nos respectables traditions se sont
retrouvés en la salle bourgeoisiale,
pour leurs assises ennuelles. M. Jo-
seph Zufferey, de C, président en
charges, conduit les délibérations avec
un brio remarquable. Aussi, les .rap-
porta administratifs sont-ils expédiéj
rendement.

Lorsque la situation financiers nt
provoque aucune inquiétude, tout ne
peut que bien aller. Cest ls cas.

A l'issue de l'assemblée, les socié-
taires étaient conviés à degustar 1«
vin produit par la vigne de la société
et une délicieuse radette. Leg deus
furent apprécié» à leur valeur réelle
et suffirent à créer une ambiance
animée par des chants et dei boni
mots. Heureuse société I

Une belle soirée
en perspective

Viège (Mr). — Une belle tradition
veut qu'à tour de róle. ecoliers ou
écolières de notre bourg preparerà
pour Noél une représentation théà-
trale. Cette ammée ce sont les gar-
cons qui ont dù se mettre à l'ouvra-
ge pour dimanche et lundi prochain..
C'est dans la grande salle « Zur alien
Post» que nous pourrons voir «Le mai-
tre-volieur», pièce comimique à laquelle
on a travaille pendant de longues
semaines. Nous ne doutons pas que
les parents viendront en grand nom-
bre applaudir et soutenir leurs gar-
gons. La toujours fidèle musique
«Vispe» sera de la parti* et appor-
terà san aide tout en encadmant les
deux représentations.



ti • e t
Une jeune Sédunoise de seize ans , dont le style a déjà de la couleur, i

a fait pour vous, auprès des jeunes ctndfontes de Sion, l'intéressante
interview que voici (réd).

* . _____________________________________
\

1. POURQUOI TE REJOUIS-TU DE qués avec de la corde et du raphia.
'NOEL ? — Dit chocolat , du par fum, une
¦ — Ce que je  p ré f è re , c'est la messe eravate.

de Minuit ;, cette ambiance fami l ia le  — Je  n'ai rien. Je  pense broder un
autour du sapin illuminé, cette neige tapis et tricoter des gants (mais ce
vaporeuse qui couure les trottoirs et sera de ma cornposition... vu mes Ri-
cette matinée du 25 décembre , où, au nances !).

( milieu des papiers de f è t e s  et des BRAVO Jeunes Filles !
couvertures , j e  tate, admìre et em- Vous ètes peut -ètre avares, vani-
brasse les cadeaux recus la veille. teuscs , paresseuses et gourmandes

— Pourquoi je  me réjouis ? mais... mais vous n'ètes pas des matéria-
pour les vacances et le sport. l istes . J' ai interrogé presque toutes

. — Je prof i lerai : grasse matinée , mes camarades de classe et il n'y en
soirée tardive , bals... je  retrouverai la a qu 'une qui m'ait dit : j e  n'attende

. liberté .' que les cadeaux : mon p ick-up, mes
— Je delirai ouvrir mon portemon- disques , ma jupe et... mon f r i c  !

naie. Ah ! ces dépenses ! ' Il  est heureux de constater que, de
— Je me réjouis du grand ' f e s t i n  : nos jours , il existe-encore une jeu-

Nous aurons dù cake,- du mouton, du nasse ardente , pieuse , qui réfléchit .
poulet , du champagne , des noi.r, des C' est un bon point pour notre jeu-
mandarines et surtout du chocolat. nesse si critiquée.

i En un mot ce que vous pré fèrez  à
2. QUE VEUX-TU PÒUR . CETTE Noèl c'est ; l'ambiance.

FETE ?
La casanière : un pick-up ,  des dis- 4. QU'EST-CE QUE NOEL ?

ques, des livres, un pulì et un cardi- — C'est la plus belle f è t e  de l'année,
ga n, la naissance du Christ.

La sportive : équipement de ski , un — Une détente pour reprendre dea-
training, une inscription à un Camp de fo rce s  et du courage .
j lci. — Une f è t e  de réjouissances. .

La sentimentale : une jupe « Charles- — Une soirée en famille... en mu-
toli », un f lash  pour l' appareil , un sique.
album et de l'argenterie. — Un fes t in .

La sérieuse : un kimono de judo , un Non , Noèl n'est pas un bai, une dis-
livre sur l'orientation et la topogra- tribution de cadeaux, un fes t in , un
plxie , , numero de music-hall !

Noèl est avant tout uhe fè t e  reli-
3. QU'OFFRES-TU ? gieuse. C'est Jesus qui revient à Beth-

— Un service d'assiettes à f o n d u e , léem, dans une Crèche et nous, nous
¦une corbeille à papier , je  tricote un sommes les bergers...
pull-Over. Nous avons cet immense privilège ,

— Une lampe à chevet, un livre, un garder... oui veiller l'Enfant Jesus,
disque et des Chinois què j' ai fabr i -  Gilberte Favre.

le Brigue - Viège ¦ Zermatt fait ses comptes
• LAUSANNE (ATS) — Les porteurs

d'actions ordinaires et de priorità de
- la  compagnie du chemin de fer Viège-

Zermatt se sont réunis en assemblée
generale . extraordinaire , mercredi
après-midi, à Lausanne, sous la pré-

i sidence de M. J. de Roguin,. banquier
,,C,.Lausanne, ,président..du .conseil. d'ad-
l iitinlfftptipn. A, la séance -ont- assistè

«r personnes .pocteuses de- 3 698 ac-
tions privilégiées et de 29 117 actions
ordinaires, au tota l 32 815 titres don-
nant droit: à autant de voix, qui ont
ratifié à l'unanimité et -sans discus-
sion les propositions du conseil d'ad-
ministration.

, . Tout d'abord , le capital social de
5 mijlions de francs est unifié par la
suppression des actions de priorité
. 000 titres de 1Q0 francs). Le capital
social est ainsi forme de 50 000 ac-
tions de 100 francs chacune. Pour aug-
menter le nombre de ses véhicules,
pour refaire les voies, la compagnie

a besoin d'argent frais c_ ui lui sera
apporta par l'augmentation de 5 à 7,5
millions du capital-actions par l'émis-
sion de 25 000 titres nouveaux de 100
francs, souscrits à 120 francs par un
consortium de banques. La somme de
trois millions de ' francs .a été versée
à là Banque cantonale, office de con-
ciliatiop: ¦ La ' souscription - ¦ sé -fait à
raison d'une action pòur deux ancien-
nes ' contre remise de deux coupons
26 par action ordinaire ou deux talons
pour les actions de priorité. Les nou-
veaux titres auront droi t au dividende
de 1962.

Pour répondre aux exigences du
Service" federa i des transports, la rai-
son sociale de la compagnie sera
désormais « compagnie du Brigue -
Viège - Zermatt ». La durée de la
société a,vait été fixée à 78 ans, com-
me la concession : l'Office federai des
transports a demanda que soit inserite
dans les statuts une durée illimitée.

Réaménagemenf du terrain de fo otbal! de Grone
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GRONE ( F A V )  — Depuis quelques j ours , un enorme engin  bouleverse complè tement  le t e r r a i n  de f o o t b a l l
du FC Gròne.

Renseigne ments  pr i s  auprès  du prés iden t  du club , il s 'avere que ce terrain  n 'est pas  appelé à disparaitre,
m"is plutòt  à ètre tra nsformé.

La terre qui le composait ne-se  p r è t a n t  pas  ou très mal au g azonnage . il é t a i t  nécessaire dc procéder  au
déf ongag e , cni-iron 60 à 70 cm.. et dc remplacer le gra v ier  ainsi enlevé par de la terre vegetale .

Aitisi , pour l'a u t o m n e  1962 . le FC Gròne disposerà d ' un terrain de j eu  p a r f a i t e m e n t  ga ionné .  d igne  des gran ds
Wploits que ce siympat/uque club ne manquera  pas de ré alisei", (Photo Schmid)

Le Valais industriel

Grone : conquéte de l'horl ogerie

Un atelier clair, propre, aux machines modernes, voilà comment se présente l'atelier d'horlogerie de Gróne

Lors du reportage que nous avions
publié sur Gróne et les environs, nous
avions mentionné , très brièvement,
l' existence d'un atelier d'horlogerie qui
occupali une dizaine d'ouvrières du
village.

Nous sommes allés sur place af in
de connaitre un peu mieux cette in-
dustrie qui tentait de s 'implanter à
Gróne.

Au rez-de-chaussée du bàtiment d'é-
cole, l'industrie de la p ierre  synthéti-
que et naturelle a installé d' une facon
moderne, son atelier , f o r t  bien dirige
par M. Michel Bouju.

— M. Bouju ! pourriez-vous nous
dire de quoi il s'agit exactement par
industrie de la pierre synthétique et
naturelle ?

— Nous entendons par là l ' industrie
des -p ierres  entrant dans le cadre de
l'industrie horlogère Ainsi , dans notre
atelier nous procédons au pergage des
rubis:'

rence d' un demi-centieme de millime-
tre au maximum. Il s 'agit comme vous
le voyez d'un travail demandant une
très grande précision de la part des
ouvrières, surtout une très grande
maitrise nerveuse.

— Avez-vous trouve facilement sur
place le personnel nécessaire ?

— Très facilement. Évidemment,
quelques ouvrières ont abandonné en
cours d'apprentissage , mais celles que
vo\is voyez actueilement au travail ont
f a i t  preuve d' une volonté et d'un cou-
rage magnifique pour assimiler rapi-
dement la technique du per gage. Je
suis très heureux de leur rendre ' hom-
mage en relevant le mérite qu'elles
ont eu.

— Je pense que les débuts ont été
quand mème durs ? Qtfand avez-vous
commencé cette éxploitation à Gròne ?

— L'atelier a commencé à fonction-

de pieces microscopiques pour le do-
maine de l'électronique , est la ques-
tion des machines. Pour certaines , il
f au t  compier plus d' une année de dé-
lai.

—Je vois là une dame penchée sur
un microscope. Que fait-elle ?

— Cette dame, qui est mon épouse ,
contròie l' exactitude du pergage de
chaque rubis. Le moindre défaut  est
décelé , et la pierre impiloyablement
éliminéc.

—; Avez-vous beaucoup de déchets ?
— Au début , nous avions jusqu 'à

50% de déchet. Actueilement , ce taux
est tombe a 8 %, et par la suite des-
cendra encore à 2 %. Vous voyez que
les jeunes f i l l e s  qui travaillent dans
cet atelier qui , jusqu 'alors , n'avaient
pas du.  tout l'habitude d' un travail
aussi pr écis, se sont parfaitement
adaplées.

— Comment s'opere cette perfora-
tion ?¦¦— Les rubis sont f i x é s  sur une tige
d'acier, qui est elle-mème mise en
position , disons comme dans un étau ,
sur une machine tour. En face  du ru-
bis se trouve Un f i l  d'acier qui, avec
l' aide d'un diamant , per fore  le rubis.
La résistance du f i l  d' acier étant très
fa ib le , la machine tourne à une al-
lure fo l le .  '30.000 tours minutes. ,Les
vibrations occasionnées par cette vi-
tesse, permettent à la poudre de dia-
mant de s 'infiltrer entre le f i l  d' a-
cier et le rubis, ce qui permet le per-
cage.

— Quelle pst ia précision exigée dans
ce genre de travail ?

— Les fabriques tolèrent une d i f f é -
— Quelle est la durée d'apprentissa-

ge dans cette branche ?
— En principe , pour qu'une ouvriè-

re qui n'a jamais e f fec tué  ce genre
de travail soit , disons, dégrossie , il f a u t
compier trois mois. Au bout de six
mois, on peut la considérer comme une
employée qualifièe,

—i Quels sont les salaires moyens
payés ?

— Une apprentie , arrivé dès le dé-
but à un salaire de Fr. 275,— par
mois, pour 45 h. de travail par semai-
ne. Une ouvrière qualifièe est évidem-
ment beaucoup plus payée et arrivé
à Fr. 500.— par mois. Notez que les
salaires sont pour l'instant calculés à
l'heure. Par la suite, nous pensons éta-
blir 'le système de salaire aux pièces.

Au fond , c'est une excellente a f fa i re
pour le personnel , si l'on songe à la
rapidité de la formation.

— Envisàgez-vous l'avenir avec opti-
misme ?

— Tres certainement ! Actueilement
nous avons d' excellents débouchéi
dans tónte la Suisse, ce qui fa i t  con-
naitre notre région, quoiqu 'on en dise

D'autre part , nous avons l'intention
par la suite de nous consacrer uni-
quement à l'électronique. Et là, évi-
demment , nous aurons encore plus dc
débouchés , ce qui nous retient un peu
actueilement et qui nous empèche de
commencer maintenant la fabrica tion

Un contròie minutieux, effectué par
Mme Bouju , éliminé impitoyable-
ment les pièces défectueuses..

— Si je comprends bien , vous ètes
satisfait de l'expérience tentée ?

— Absolument, et je  compte bien la
pousser encore plus avant , de manière
à pouvoir occuper par la suite 30 à 40
ouvrières.

— Et pourquoi pas ! Nous avons déjà
en Valais d'autres ateliers d'horlo-
gerie qui marchent très bien . Qui dit
que dans quelques années, notre can-
ton ne deviendra pas non seulement
renommé à cause de ses sites merveil-
leux , mais aussi par la qualité des tra-
vaux qui sortent des ateliers dissémi-
nés un peu partout, à l'image, plus pe-
tite peut-ètre, du Jura ?

TEXTE : P. ANCHISI
PHOTOS : PH. SCHMID

ner le 4 septembre , e est-a-dire il y  a
un peu p lus de trois mois. Évidem-
ment , les débuts ont été d i f f i c i l e s ,
mais je  dois avouer que j' ai été très
étonné ' par l'accueil bienfeillan. qui
nous a été réserve par la population ,
qui s 'intéresse beaucoup à notre ate-
lier. ,

— Avez-vous rencontre l'approba-
tion des autorités ?

— De ce coté également , je ne peux
que relever, avec plaisir, combien les
autorités de Gròne m'ont faci l i té  l'ins-
tallation de cette industrie ici. Un
exemple ! A f i n  de me permettre , de
m'installer facilement , la commune a
mis ses locaux à ma disposition, gra -
tuitement , pour une pér iode de trois
ans.

Association Haiit-Valaisanne de gymnastique
Viège (Mr). — Jeudi soir se réunis-

saient à Viège les délégués des 9
sections de l'Association haut-valai-
sanne de gymnastjque. Quelque 25
membres avaient répondu à l' appel du
Président Martig Josef de Gampel.
Objet principal de la réunion annuel le ,
la f ixat ion de la date pour la fète
des gymnastes du Haut . Cette journée
aura lieu ù Gampel le 27 mai 1962;
elle sera placée sous la préparation
pour la fète cantonale de Monthey
de l' année prochaine. Puis on passa
à la nominat ion d'un nouveau membre
d'honneur en la personne de Josef-
Marie Berchtold de Stalden , qui en

tant que Président de section fonc-
tionne aussi comme caissier de l'Asso-
ciation depuis 14 ans. Etait  aussi
présent Monsieur Ernest Grand . Pré-
sident cantonal  alors que Mtmsieur Dr
Schnyder. Conseiller d'Etat et Mem-
bre d'honneur de l 'Association . lui
aussi . ne pouvant ètre parmi nous
avaii  tenu à nous éerire et apporter
son salut  à une petite fami l le  qui lui
est chère. L'assemblée a eu en outre
le plaisir  d'écouter Monsieur Hans
Wyer. Président de Viège. qui  com-
me samedi dernier lors de l' assemblée
generale de la société de gvmnast ique ,
ava i t  tenu a apporter lui-mème le
salut de l' autorité locale.



Du jeudi 14 au lundi 18 fléc.
Reprise du très grand film
francais

LE CASINO DE PARIS
avec Gilbert Bécaud
et Caterina Valente
En cinemascope et couleurs
Dès 16 ans révolus

Du jeudi 14 au mercredi 20
décembre - 18 ans révolus
Imprévu, séduisant, mystérieux
léger, aguichant, ensorcelamt,
c'est

LE MONDE DE SUZIE WONG
avec William Holden
et Nancy Kwan
3 semaines de prolongation à
Genève.
En technicolor

E
Samedi et dimanche à 15 h. et
20 h. 30 Tél. 2 25 78
2 derniers jour s du triomphe
de gaité et de fantaisie avec
ROQUEVERT - DORA DOLL

ON DEMENAGE LE COLONEL
Première vision en reedition
16 ans révolus

Du mercredi 13 au dimanche
17 décembre - 18 ans révolus
Un grand film d'avèntures en
cinemascope et couleurs

LES CONQUERANTS
DE LA VALLEE SAUVAGE

avec
Chelo Alonso, Don Mégowan
Une belle production italienne

Jusqu'à dimanche 17
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
18 ans révolus
Un drame de la résistance
yougoslave

CINQ FEMMES MARQUEES
avec Silvana Mangano
et Jeanne Morea u
Dim. à 17 h. - 16 ans révolus
Un grand film d'espionnage

LE DÉSERT DE LA PEUR
Lundi 18 : CINÉDOC

Jusqu'à dimanche 17
(Dim. : matinee à 14 h. 30)
16 ans révolus
Un « western » puissant...
sauvage...

LES RODEURS DE LA PLAINE
avec Elvis Presley
et Barbara Eden

.Lundi 18 et mard'i 19
16 ans révolus
Un dtame dur , bouleversant

LE DÉSERT DE LA PEUR

Jusqu'à dimanche 17
16 ans révolus :
Une ceuvre grandiose,
captivante

LE GRAND PÈCHEUR
avec
Howard Kell et Martha Hyer

Jusqu 'à dimanche 17
16 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Une belle et poignante histoire

LA VIOLETTERA
avec
Raf Valone et Sarita Montici

Samedi et dimanche à 20 h . 30
Une femme courageuse face
aux dangers de la Brousse

AU PERIL DE SA VIE
Entièrement tourne au Congo
Dès 16 ans révolus

ClllCllia Michel Darbellay
PSHàM.^ AMATEUR

piace centrale 3 Martiqny-Ville

« AU CAVEAU »
Georges de Preux

Av. de la Gare - Tél. 2 20 16
S I O N

. . . .  Cognacs
Liqueurs fines
Apéritifs . . . .

Ceux qui contribuent à établir les p révisions du temps

Capucins metéorologues du couvent de Sion
Les capucins metéorologues , comme

nous l'avons dit hier, ont aménagé
trois appareils dans le jardin du cou-
vent. En hiver, ils en installent un
quatrième : un piquet gradué qu'ils
planten t dans le sol. Ce bàton sert à
mesurer la quantité de neige tombée
au cours de la journée.

Du jardin, il nous faut grimper
maintenant jusqu 'au .sommet du cou-
vent. Sans notre hóte, nous errerions
encore dans le labyrinthe du bàti-
ment... Sur le toit, se trouve un petit
appareil qui determina VenSoleille-
ment. Il se compose d'une grosse boule
de verre faisant o f f i ce  de loup e, placée
sur un axe, tout comme une mappe-
monde. Sous la boule, on place une
bande de papier gradué sur laquelle
le ' soleil grave par brùlures la trace
de ses apparitions. Le papier est f ixé
sur un cylindre mobile actionné par
un mécanisme d'horlogerie. Mardi , il
y a eu quatre heures et demie d'enso-
leillement. Pendant l'été, la moyenne
atteint quatorze heures. Comme les
jours sont très courts en hiver, l'on
n'utilise que des feuilles graduées de
dimensions réduites, alors que c'est le
contraire pendant la belle saison.
Ajoutons encore que ce papier est
special. Il ne peut pas prendre f eu
sous la chaleur du soleil. Nous avions
oublie de vous dire que cet appareil
porte le nom d'héliographe et qu'il èst
d'un emploi universel : il fonctìonne
sous les deux hémisphères. Le papier
gradué de l'héliographe est f ixé  soli-
dement par une chaine.

Pourquoi ?
Il arriva souvent, surtout dans les

stations mèteo établies à une haute
altitude, que des choucas pillards et
a f famés  s'attaquent au papier pour le
dévorer... ce qui ne fait  évidemment
guère l'af faire  du prepose aux mesu-
res !

Il nous reste maintenant encore
deux appareils à voir : le baromètre
et Vhygromètre. On le sait , le 'baro-
mètre mesure la pression de l'air. La
hauteur barométrique moyenne à Sion
se situe aux environs de 714 mm. Cet
appareil a toujours vingt-quatre heu-
res d'avance. Donc, si aujourd'hui il
pleut mais que la pression atmosphé-
rique est de 720 mm., cela signifie que
demain le temps s'améliorera.

Quant à Vhygromètre , nous n'entre-
rons pas dans le détail de son fonc-
tionnement. Il détermine le degré
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Un appareil nomme hygrometre

d'humidité de l'air. Vhygromètre est
f i x é  contre un mur, à une paroi du
couvent.

La visibilité
Pour la uisibilité , les capucins uti-

lisent un moyen empirique. Des fenè-
tres de leur bàtiment, ils apergoivent
la colline de Clavoz, qui est plantée
de vignes. Au milieu de ces vignes, se
dresse une petite maison bianche où
l'on entrepose des outils. C'est le point
de repère des capucins météorologis-
tes. Lorsque la maisonnette est claire-
ment visible , ils le transcrivent en
chi f f res  codifiès. Le chi f fre  0 corres-
pond par exemple à une visibilité
nulle.

Les capucins examinent encore l'état
du sol, la ròsee et les gelées.
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Il n'y a pas de sismographe au cou-
vent. Lorsqu'un tremblement de terre
se produit , les metéorologues remplis-
sent un questionnaire mentionnant
l'heure exacte des secousses, par qui
le tremblemenU a été Tessenti , les na-
tures des vibrations, les e f f e t s  du
séisme, etc.

Le couvent des capucins est donc
un des maillons de la chaine des ins-
tallations mèteo établies en Suisse.
Leurs renseignements sont transmis à
la centrale Ùé Zurich. Tout cela pour
savoir avec précision quel temps il
fera demain...

Texte et photo : ,R. Berthold.

Présence de l'Eglise réf ormée
L'assemblee oecumenique des

Églises a termine ses travaux et les
délégués ont quitte la Nouvelle-
Dehli pour venir célébrer Noèl
cfans leurs communautés respecti-
ves. Cette assemblée a été d'une
extraordinaire richesse et les ré-
sultats seront sans doute considé-
rables dans les mois et les années
qui viennent p our l'ensemble de la
chrétìenté.

Une bonne part de nos lecteurs
auront pu suivre les étapes de cette
conférence , soit dans la grande
presse , soit par la radio. Rappelons
que 23 nouvelles Églises ont été
regues dans le mouvement oecume-
nique, depuis l'Eglise orthodoxe
russe à l'Eglise pentecótiste du
Chili , en passant par plusieurs. jeu-
nes Églises d'Afrique. Ces adhé-
sions nouvelles représentant envi-
ron 71 millions de f idèles.

La nouuelle base du mouvement
oecumenique, que le Synode réfor-
mé Valais avait acceptée pour sa
part , est dèfinie ainsi : « Le Con-
seil cecuménique des Églises est
une association fraternelle  d'Egli-
ses qui confessent le Seigneur Jé-
suSrChrist comme Dieu et Sauveur
selon les Ecri^ures, et s'e f forcent
de répondre ensemble à leur com-
mune vocation pour la gioire du
seul Dieu , Pére , Fils et Saint-Es-
prit ». Alors que la fo i  chrétienne
n'atteint qu 'une minorile des habi-
tants du globe , un tei regro 'upèment
est d' une immense portée : il altes-
te que le Seigneur veut rassembler
Son peuple par toute la terre af in
qu 'un témoignage plus f idèle  Lui
soit rendu par la fraternité de tous
ceux qui portent Son noni..

Plusieurs delegues .n'ont pu se
rendre à la Nouvelle-Dehli , 'en par-
ticulier ceux de la République dé-
mocratique allemande , dont le gou-
vernement a refusé de leur accor-
der leur visa. Le message du pas-

g teur Gunther Jacob , de VAllema-
gne de l'Es t , a pu toutefois ètre lu
à l' assemblée. « Dans les Églises__ placée s sous l 'influence du maté-

1 rialisme dialectique , écrit-il , plus
1 d'un est fa t igue de l' opposition que
ir la communauté de Jésus -Christ
1; rencontre... Dans tout autre travail.
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dans tout autre service, on peut
perdre courage à cause ides échecs
et des déceptions, des dangers et
des épreuves, on peut se résigner ,
mais la chose est absolument im-
possible dans le service de Jésus-
Christ. »

L'Orient et l'Occident se sont
rencontres à la Nouvelle-Dehli et
l'assemblée a été placée au centre
mème des tensions qui se manifes-
ten dans le monde. La foi , la pensée
et le service chrétiens doivent vrai-
ment accèder à une vision univer-
selle. « Si les Européens, a dit Sir
Francis Ibiam, gouverneur du Nigè-
ria orientai et l'un des cinq prési-
dents du Conseil, si les Européens
n'arrivent pas à liquider leurs
querelles en Europe ou en Améri-
que, qu 'au moins ils n'empèchent
pa s les Africain s de tentar leur
cìiance d'union en Afrique. » Et le
présiden t de la Fédération univer-
selle des étudiants , a constate que
jusqu 'à maintenant la foi  chrétien-
ne s'était surtout exprimée dans
des termes et des formes occiden-
tales ; si Von veut qu'elle soit ac-
cessible à d'autres populations , il
fau t  qu 'elle trouve des expressions
nouvelles.

M . Nolde , directeur de la com-
mission des a f fa ires  internationales
du Conseil oecumenique, a apporte
une contribution très importante à
l'assemblée. Il a précise quels de-
vaient ètre le témoignage et l'action
des chrétiens de chaque pays dans
la situation actuelle du monde. I l a
rappelé le combat mene par le
mouvement cecuménique po ur le
développement et la codification de
la loi internationale , pou r le res-
pect des droits humains et des li-
bertés religieuses. f i  a a f f i rmé  avec
forc e la position du Conseil cecu-
ménique sur la ecssation des ex-
plosions nucléaires.

« La fo i  chrétienne , concini M.
Nolde , ne peut céder au défaitism e
qu 'en se reniant. I l appartieni à la
communauté cecuménique de bit-
ter pour jeter des ponts par-dessus
toutes les d i f férences  humaines ,
nationale s et idéologiques d' où pro -
viennen t les conflits internatio-
naux. » C B

Un départ dans l'administration
SION (FAV). — Nous apprenons

que M. Germain Veuthey, de Sion,
qui occupait jusqu'à présent les fonc-
tions de chef du service de la pro-
tection ouvrière, quittera son poste
à la fin du printemps 1962 pour oc-
cuper celui de chef du personnel aux
Raffineries du Rhòne.

Un ecoher
gravement brulé

SION (Az). — Dans la journée
d'hier, un accident s'est produit dans
une des classes des écoles de Sion.

Au cours d'une lecon de travail
manuel, le petit Gaby Morard, qui
travaillait à proximité d'un récipient
contenant de l'alcool à brùler en
flammes, a été brulé à un brasi

Transporté chez un médecin, le
malheureux écolier a dù recevoir des
soins pour des brùlures du 2me de-
gré.

La malheureuse
n'a pas survécu

SION (FAV). — Dans notre prece-
dente edition, nous avions relaté l'ac-
cident surprenant dont avait été vic-
time Mme Aurélie Rudaz, de Vex,
61 ans, mère* de deux enfants.

La malheureuse qui avait pris pla-
ce sur un camion descendant en plai-
ne, avait, par mégarde, dans un vi-
rage, appuyé sur la poignée ouvrant
la portière et avait été éjectée.

Transportée dans un état très gra-
ve à l'hòpital de Sion, la- malheureu-
se y est décédée, en dépit des soins
diligente dont elle a été entourée.

Publication de lettre pastorale
SION (FAV). — Son Excellence

Mgr l'évèque de Sion vient de pu-
blier une lettre pastorale pour le
temps de l'Avent. Nous la reprodui-
rons prochainement.

Après Vétroz, la cooperative de Magno!
cambriolée

VÉTROZ (Cy-Az). — En cette peno
de de fin d'année, notre . canton con
naìt une recrudescence de vois fan
tastique.

Il y a quelques semaines, c'était 11
cooperative de Vétroz qui, recevaal
la visite des cambrioleurs, se voyaii
délestée de son coffre-fort et d»
méme coup d'une somme de près &
20.000 francs. La nuit passée, c'est li
magasin coopératif de Magnot Qui '
recu à son tour la visite des voleurs

Les malandrins essayèrent de des-
celler le coffre-fort mais ne pure?1
réussir d^ns leur tentative. Ils échoue-
rent aussi dans leurs essais d'ouvrit
la porte avec de fausses clés.

En désespoir de cause, ils se ra-
battirent sur des vètements et *
denrées dont ils firent ampie mois*
son.

Une enquéte est ouverte afin 4*
déterminer si l'on se trouve en ft 1*
dc la mème bande qui a opere à Vé-
troz, et surtout pour connaitre l'ìden-
itité des audacieux malfaiteurs.

Concert de la Schola
SION v(FAV). — Le traditionnel

concert de Noél, donne chaque année
par la Schola, et qui est annoncé
pour le dirnanche 17 décembre, n'au-
ra pas lieu comme de coutume dans
la salle du théàtre, mais dans l'Aula
du collège. '

Signalons à ce sujet que la Schola
neprend une tradition qu 'elle avait
quelque peu abandonnée ces dernières
années. Celles des 'Noels « à Capel-
la ».

Une sèrie d'intcrprétaitions de piè-
ces modernes à caractère, très origi-
nai sera également donnée.

En intermède, Mme Alice Demier-
re Barruchet charmera les auditeurs
par des interprétations qui permet-
tront à chacun d'admirer son incom-
parable talent qui a largement dé-
passe le cadre de notre ville.

Les melomanes sédunois ne pour
ront donc que se réjouir à l'annon
ce de ce programme alléchant.

Vins indigènes 1961
Valais en tele

Nous lisons dans la « Terre Vau-
doise » du 9 décembre courant : Le
volume total de la récolte des vins
indigèna 1961 s'élève à 86.000.000 de
litres. Parmi les cantons romands, le
Valais vient en tète avec 35.000.000,
suivi du canlon de Vaud avec 25
millions , Genève, 9..000.000. Neuchà-
tel 4.000.000 et le reste de la Suisse
avec 15.000.000 de litres . '

Le Valais enregistré donc sa 3me
année de grosses récoltes, après les
(KM. O.00Q tìfi 1959 ut de, 006»,

Samedi 18 décembre 1961

GRAIN DE SEL

Y avez-vous sonaé?
Chaque f in  d'année, au moment

où l'on songe à of f r i r  un cadeau,
ce sont de longues heures que l'on
passe à réfléchir . Que vais-je don-
ner à ce cher ami auquel je dois
la réussite d'une recente affaire ?
Et à cet homme de bon conseil qui
f u t  sollicité maintes fois ? Et a ce
prètre si dévoué qui vint me voir
chaque jour à l'hòpital? Et à cette
soeur-infimière avec laquelle je
f u s  si pénible ? Et au facteur ? Et
à l'agent de police ? Et aux petit!
gars de la voirie ?

Toutes ces personnes — il y en
a d'autres — ont droit à la recon-
naissance individuelle de la collec-
tivitè. Nous devons reconnaitre lei
mérites de ceux qui occupent une
fonction non pas en routinieri
mais en hommes ou en femmes de
cceur. De leur bonne -uolonté et
de leur humeur vont dépenàre de
nombreux éléments qui apporte-
ront un peu de soleil dans notre
vie.

Les gens qui dccomplissent lem
mission avec le sourire rendent la
vie plus agréable à ceux qu'ils
approchent. Les acariàtres et la
ronchonneurs perpétuels la com-
pliquent-

Il faut donc remercier les dis-
pens ateurs de joi e ef, de boriti,
Comment ?

Dans un pays vinicole on peut
of f r i r  du -uin, l'une de ces petites
caissettes de fé te  que nous propo-
sent tous les marchands. Ca fait
toujours plaisir de recevoir quel-
ques bouteilles.

Mais je pense que le livre peut
ètre un cadeau apprécié , celui que
j' appelle le « livre d'étrennes ».

Pensez-y! Faites votre choix ju-
dicieusement.

N'oubliez pa s que nous a.otu
des écrivains en Valais qui font
des livres. Et que ces livres sont
en vente chez nos lìbraires. Et que
ces écrivains valaisans valerli
bien la plupart de ceux que l'on i
gonflés pa r la publicité.

Zermatten n'est-il pas l'un ie
nos meilleurs écrivains de langue
fran caise de notre temps ? Chini-
paz n'est'il pas un poète délicat ?
Corinna Bilie n'est-elle pas une
bonne romancière ? Et je pensi
aussi à Adolphe Fux, à Maurice
Metral et aux autres, ceux qui
n'ont rien èdite cette année mais
dont les bouquins sont en vente de-
puis deux ans.

Des livres... des cadeaux.»
Mais d'abord les livres des attj

teurs valaisans qui, eux aussi, iwtii
aident à vivre en nous arractuHf t
à des préoccup ations matériellei
auxquelles nous ne savons, pa»
échapper tant que ces livres ne
sont pas en nos mains.

Les ayant regus en forme de ca-
deau nous nous empresserons de les
lire et de nous evader hors du
temps. Un peu de rève, un peu il
poesie, cela vaut mieux qu'une
crise cardiaque.

Isandre.

»

Le pasteur
de nos chantiers de montagne
victime d'un accident

SION (FAV) — M. le pas teur
Marcel Pasche, que tous les ou-
vriers de nos chantiers de monta-
gne connaissent et apprécient , vieni
d'ètre victime d'un accident à lo
Grande-Dixence dans la soirée de
mercredi. Il a, en e f f e t , sur une
surface glacée, fai t  une chute <.
lui a occasionile une lésion à une
vertebre, ce qui l'obligera à quel-
¦ ques semaines de repos.

Nous lui souhaitons tin prompt
rétablissement .



Hoei : Shn sous le règne de ['électricité

SION ( F A V )  — Il y a quelques
jours , nous avions reh-i è . avec pi.o.o_
d l'appui , le magni f ique e f for t  accom-
pli par les édiles de la vi l le el quel-
ques commergants , a f in  de marquer
dune manière luiii'iicuse les f è t e s  de
/in d'année , en e f j ec luan t  des déco-
ration . -lectnques ma _mi/ :ques.

Nous ne voudrions pas manquer de
rele.er aujourd 'hui la merveilleuse
décoration de la rue de Lausanne.

Celle réalisation née de l' union des
divers commergants de cette rue , issue
d' ime idée f o r t  originale d' un déco-
rateur sédunois , donne une allure
prestigieusee à la première  rue de

notre vi l le .
Des f é l i c i t a t i ons  doivent aussi étre

adressées aux quelques hommes de
I aerodromo de Sion , qui , avec l'aide
de la population de la région , ont erige
une m a g n i f i q u e  etoile f i l a n t e  lumi-
neuse sur la colline de Savièse qui
domine la ville.

J' ai été témoin , dans le train, l'autre
soir, de l 'émerveillement des voya-
geurs à la vue de cette belle etoile ,
surgissant de la nuit et annongant que
Noèl élait proehe.

Texte : P. Anchisi.
Photos : Ph. Schmid.

Ssssion charg:e
m Tribuna de 2e Arrcnd&semént

maffen

SIERRE (FAV). — La cinquième ses-
sion de l'année du Tribunal de 2e.
arrondissement , s'est déroulée sous la
Présidence de Me. Gerard Emery et
etait composée des juges d'instruction
te Sion et d'Hérens - Conthey.

Cette session a été extrèmement
charges puisque ce ne sont pas moins
cs 12 causes pénales qui ont été ju-
-•-'83.

Le tribunal s'est d'abord occupé des
delits contre les mceurs. Un jeune
"uvrier italien , ayant abusé d'une
"eune fi!l _ encore mineu.-e a été con-
tornò à 14 mois de réclusion.
"ers la fin septembre, un resspr-

"ssant italien avait  attaque une étran-
Sere, alors en va can ce a Siene, et qui
5f. promanai! sur les bords du lac de
« ronde.

Rapi 'tement démasriué . cet énon. -
"wns a été con.lnmné à 6 mois d' em-
P'-snmiiment. Af in  de lu i  permettreoc se repre.-i-ir . le Tribunal , clément ,
"' acrorcie le sursvs d u r a n t  :. ans.
Par contro le méme tribunal es; irrt-

P'toyab!» lorsqu 'il y a rré.d.ve dans
«s; affaires de mevurs.

Une fe-n:ne, raccu.-é-- su ivante
n.iv ait  rien trouve de rai.ux que ci
nontre-r à de je un ,- ; e n f a n t .- de. pho
'M obócènes Resultai  : _ m.;, d'uni
P'-'Siinnem .-U avec sursis.

KsLì::Ke.i m Kvé::-zJ Pòro do Hein
S-'O.V (F A V )  - Le f e n d i  14 d h-nn-

 ̂
1951, Son E,rc<-i.e*ice K i f r  ."n e i a i ,

"•'ice apostolique cn Suisse . a remis.
« cours d' une eérémonie •*• ?- . '> à in
' -'¦'¦r.alure , („ cro tj .  ,. p rn *.-,.-,• -.siae: Pr-.vf- p.ca » ou. I -  Sn ' nt Vére a
Cn crét Ci ì 'éréren l T r e  H e n r i  de
i.iilmntten . O.P., conscUh-r eeelésias-
.Ue di, Centre des orga - i  sativ-ns in -Iernnt>o« n/c.s- catJ-oIiqu--» -* n G "nive.
'-e Révér end Pére d" R' ei 'matien ,«> . unire de Siri, , n - c m p l t sa f o n c -

t:o" aupiès du C_ k i , _ - ' .i,, e- janvier

ABUS DE CONFIANCE
Pour s'ètre permise de soustraire

une somme de mille francs à sort
employeur, une femme a été con-
damnée à 5 mois d'emprisonnement.
Cette peine sera radiée de son casier
judiciaire si elle se conduit bien du-
rant le délai d'épreuve que le tribu-
nal lui a fixé. '

Il en sera de mème pour un jeune
homme qui s'est vu infliger 4 mois
pour avoir revendu une voiture se
trouvant  sous réserve de propriété.

Un employé d'une maison de vins
n 'a rien trouve de mieux que de dis-
poser pour son usage personnel de
bouteilles appartenant à son em-
ployeur et mème de faire bombance
dans la cave de ce dernier. Non con-
tent de ces exploits , il plagait encore
che-, des amis les bouteilles qu 'il pre-
levai! chez son patron .

Récidiviste , l' employé s'est vu in-
fliger 21 mois mois de réclusion et
s_ s  amis , receleurs , 1 mois chacun.

Au cours de cotte meme session , le
Tr ibunal  s'est encore occupé de deux
infnictions de la loi sur la circulation
routière , qui ss sont soldées par : 1
amende de 300 frs pour condui te  cian-
KYrett. e, pour la prcin -ère cause et •'.
mois d'emprisonnement ferme pour
iv.e. ;e au volani dans la seconde.

i!ir,3. Il  a représente  le Sa in t -S icg e  à
au -lque 70 con f é rences , sessions et
organes i n t e rna t i onaux , notamment au
Conseil  éeonomìque et social des N a-
t ions  Unies . à l'Assemblee mondiale
de la sen te ,  à toutes  les sessions au
llmit-Commissaria * pour les ré fug ié s
et à diverses c o nf é r e n c e s  de pléni po-
ten t ia i res  des N a t i o n s  Unies.

La croix « Pro Ecclesia et Ponti-
f i c a  - est la seule d is t 'v t ion  p o n t i f i -
cale qui soit accoidée  à un reli gieux.

Monthey et Je lac

Dérfsi&Eis du Conseil communal de Monthey
Sur le rapport de la commission

d'édilité et d' urbanismo , le Conseil
vote un crédit en vue de l' acquisi t ion
d'oeuvres du sculpteur CASANOVA
des-tinées a orner le nouveau pon t
sur la Vièze . la pelouse du navillon
scoiaire de Cinouan toux  et le pare pu-
blic du Cotterg.

Sur rannort. de sa commission spe-
ciale, il prend un certain nombre de

Sierre et le Haut-Va.ass

décisions interessami le personnel
communal.

Sur le rapport d.e la commission des
sports et culture, il octroie un sub-
side à la Société de Musique l'Auro-
re récemment créée. et aporouve les
modifications aboortées par le G.S.M.
au calendrier des manifestations lo-
cales.

Il décide de mettre le Comité de
Carnaval , comme à l' accoutumée. au
bénéfice de certaines prestations en
nature sous 'la forme notamment .de
l ' installation d'un ood- '-um et de guir-
landes lumineuses.

Monthey, le 14 décembre 1961.
L'ADMINISTRATION

ianv et es environ

Le umm-mi
ne suffit plus

SIERRE OB'). — Dms la nu :t de
jeudi à vend-edi, des malfa 'teurs ont
tonte de cambro'.er l'ancienne église
de S'erre.

DSrangé s en cours d'opération, les
vo'°iirs n 'eurent d'autre ressource
que nelle d-r- prendre la fuite sans
pouvoir emporter quoi que ce soit.

Renversee
par un cycliste

SIERRE (Bl). — Mlle Biel, gérante
de magasin à Sierre, a été happée et
renversee par un cycliste dans une
rue de la ville.

Immédiatement secourue, la mal-
heureuse a été transportée à l'hòpi-
tal. Elle souffre d'une commotion et
de contusions multiples.

A propos
d'un cambrioìags

SIERRE (FAV). — Nous avons re-
laté le cambriolage qui a été com-
mis dans la nuit de mercredi à jeu-
di dans une maison de denrées en
gros, sise à la sortie ouest de Sierre,
où des malfaiteurs se sont emparés
de frs 4.000, qui se trouvaient dans
un coffre-fort qu 'ils avaient réussi
à ouvrir gràce à une clé qu 'ils avaient
en leur possession.

Selon l'enquète, l'individu qui était
en possession de cette clé, sans ètre
un familier dc la maison, pouvait
fort bien l'avoir trouvée et savoir
d'où elle provenait.

Brillant succès
du recital Pierre Viola

SION (FAV)  — Charmante soiree
que celle à laquelle nous avons assistè
hier soir. Invite par le Théàtre de
Poche « Les Zani », l' excellent artiste
qu'est Pierre Viola interpreta à l'aula
du collège un choix des plus célèbres
poèmes de la langue frangaise. Un
nombreux public avait tenu à se ren-
dre compie de la valeur réelle de ce
grand acteur qui sut si bien traduire
l' expression et la sensibilité que re-
cellent certaines ceuvres des plus
grands noms de la littérature f ran-
gaise.

Le public l'a d' ailleurs parfaitement
compris. Non seulement il s'est extasié
deuant la parfai te  élocution de Pierre
Viola , mais il a encore ressenti pro-
fondément toute la joie qu 'o f f r e  la
beauté de notre langue à qui se donne
la peine de prendre son temps pour
l'apprécier.

Bravo, Pierre Viala ! Votre message
a atteint son but.

Le nouvel ingénieur

SION (FAV). — En remplacement
de M. Hubert , ingénieur , qui quitte
ses fon. -t ions  d' ingénicur de la viile,
il a été fa i t  appel à M. Rémy Pan-
chard , ingénieur , pour lui succèder.

Nous sommes heureux de lui pré-
sente!- , à l' occasion de sa bril lante
nominat ion , nos plus vives félicita-
tions et nos vceux Ies plus sincères
pour sa nouvelle activité.

(Photo Schmid)

f M, Untoine Zurkinden
MARTIGNY (FAV).  — Hier , est de-

cèdè , à Martigny-Ville , M.  Antoine
Zurkinden. Né à Fribourg en 1905 ,
Monsieur « Antoine » travailla long-
temps au service des d i f f é r e n t s  Éta-
blissements de la Société de Marie , à
la Villa St-Jean à Fribourg, à l'Ecole
normale à Sion et , enfin , au 'Collège
Ste-Marie , à Mart igny,  où il passa
ses 15 dernières années.

Le dé fun t  était bien connu pour sa
piété virile et sa charité désintéressée.
Ses amis de Martigny regretteront son
agréable compagnie et les « Volon-
taires » du Collège , dont il f u t  long-
temps le chef ,  n'oublieront pas les
bons conseils qu 'il leur prodigua. Il
était aussi un grand ami des sport i f s
et suivait toujours de près leurs ébats.

Le décès de M.  Zurkinden sera vi-
vement ressenti par tous ceux qui le
connurent.

Visages de bronze
MARTIGNY (FAV) — Après avoir

présente avec beaucoup de succès
« Une legende de la jungle » et « Le
féerique Groenland ». le Cinédoc de
Martigny offrirà à ses membres, lundi
prochain, un documentaire à nouveau
remarquable. Il s'agit de « Visages de
bronze », film d'une exceptionnelle
valeur ethnographique sur les Indiens
de l'Amérique du Sud. C'est aussi le
premier film suisse de long métrage
prime (festival de Cannes) depuis 1949

Le Cinédoc peut ètre félicité de son
choix.
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LE COLLEGE SAINTE-MARIE A

MARTIGNY a la douleur de faire part
de la mort de son fidèle employé

MONSIEUR

Antoine ZliiNDEN
Affl i le  a la Societe de Mane,
Tertiaire de Saint-Francois,

pieusement decèdè au Collège Sainte-
Marie le vendredi 15 décembre, dans
la 57e année de son àge. muni des
Sacrements de la Sainte Église.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny le lundi 18 décembre, à 10 h. 30.

PPL

Domicile mortuaire : Collège Sainte-
Marie.

Infiniment sensibles aux nombreux
témoignages de sympathie regus lors
du deuil cruel qui vient de les f rap-
per

M A D A M E  FREDERIC LUGENBUHL

MONSIEUR -  ET M A D A M E
FRANCIS  EGGS-LUGENBUHL

M O N S I E U R  ET M A D A M E
J E A N  LUGENBUHL

remercient très sincèrement toutes les
personnes qui les ont entourés par
leur présence , leurs messages, leurs
envois de f l e u r s  et couronnés , et les
prient  de croire à leur reconnaissance
émue.

Un merci tout part icul ier  à la f a n -
f a r e  « Cecilia » d'Ardon , au Comité
centrai de l'A.R.T.M., et à son prési-
dent M. Gaston Blanc . aux sections
romandes A.R.T.M. de Fribourg , Vaud ,
Genève . Neuchàtel-Vignoble , Neuchà-
te l -Montagnes , les Rangiers et Valais ,
au Sk i -Club  « Brentaz » de Vercorin,
au Personnel des Maisons Lugenbùhl
& Cie et Eggs-Lugenbiihl.

Sion , décembre W61
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Monsieur Hermann Rudaz, à Vex ;
Monsieur Ulysse Rudaz, à Vex :
Mademoiselle Isabelle Rudaz , à Vex;
Monsieur Olivier Rudaz , à Vex ;
Mademoiselle Adeline Rudaz , à Vex;
Monsieur et Madame Charles Rudaz

et leurs enfants , à Berne ;
Monsieur et Madame Bruno Rudaz

et leurs enfants et petits-enfants, à
Vex et aux Agettes ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part du décès de

MADAME

Aurélie RUDAZ
née Rudaz

leur très chère épouse, maman , sceur ,
belle-soeur, tante et parente survenu
accidentellement dans sa 61e année ,
le 14 décembre 1961.

L'ensevelissement aura lieu à Vex , le
dimanche 17 décembre 1961, à 10 h.

Cet avis tien t lieu de faire-part.

t
Madame Catherine Lamon-Bagnoud,

à Vaas ;
Monsieur Gerard Lamon, à Vaas ;
Madame et Monsieur Philippe Bon-

vin-Lamon, à Genève ;
Mademoiselle Hedwige Lamon, à

Chippis ;
Mademoiselle Thérèse Lamon, à

Vaas ; - ,
Mademoiselle Marguerite Lamon, à

Vaas ;
Madame et Monsieur Louis Briguet-

Lamon et leurs enfants et petits-en-
fants , à Lens et Bougy ;

Madame et Monsieur Lucien Bri-
guet-Lamon et leurs enfants et petits-
enfants, à Lens. Sierre et Genève ;

Madame et Monsieur Albert Bon-
vin-Lamon, à Lens ;

Madame veuve Lucien Nanchen-
Lamon et ses enfants. à Lens et Sion ;

Révérend Frère Francois Lamon,
marianiste, à Fribourg ;

Madame et Monsieur Jean Bittel-
Bagnoud, à Genève ;

Madame et Monsieur Arthur La-
mon-Bagnoud et leurs enfants, à Flan-
they et Lens ;

Madame et Monsieur Marcel Vouil-
lamoz-Bagnoud, à Riddes ;

Monsieur et Mada me Louie Ba-
gnoud-Emery et leurs enfants, à
Flanthey ;

Madame et Monsieur Henri Vouil-
loz-Bagnoud et leurs enfants, ' à Fin-
haut ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Lamon; Mudry, Barras, Rey,
Emery, Bagnoud et Nanchen, ont la
douleur de fa ire part du décès de

MONSIEUR

Francis LAMON
de Pierre,

leur cher époux . pére , beau-père. frè-
re, beau-frère. neveu , onde et cousin ,
survenu à l'hòpital de Sierre le 15 dé-
cembre 1961, dans sa 56e année . après
une longue et douloureuse maladie
chrétiennement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Lens,
le dimanche 17 décembre. à 11 heures.

P.P.L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Un car partirà de Granges à 10 h. 30.

—— l ___¦_¦_¦___ ¦ ¦
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Madame Emma Pitteloud , à Chi pp i s ,
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui lui ont témoigne de la
sympathie , à l' occasion du décès de
son époux

PIERRE-LOUIS PITTELOUD



Au terme a un p rocès retentissant

Eichmann est condamné à mort
La condamnation intervieni 577 jours après I arrestaiion d Eichmann

en Argentine, où il vivait incognito depuis 15 ans, jusqu 'au jour où des
volontaires israéliens découvrirent sa trace à Buenos-Aires.

Eichmann a écoute la sentence dans la position de garde-à-vous,
ses regards braqués sur les juges israéliens.

Le silence le plus comp let régnait dans la salle occupés jusqu 'à
ja dernière place , au moment où, en. hébreu, les six mots scellant le
sori d'Eichmann furent prononcés : « Beit din zelh dan ojkha lemita »
(« La Cour de justice vous condamné à mort »).

Le tribunal a estimé que la con-
damnation à mort n 'intervenait pas
aux termes de la loi punissant les
Nazis et leurs collaboratemi , mais en
tant que peine maximum. Le juge

Me Servatius fera appel
JERUSALEM (Afp). — Me Ro-

bert Servat' us. avocat d'Eichm. nn.
a annon .é qu 'il allait faire appel
contre la décision du tribunal de
Jerusalem.

Il a dix jours pour faire cette
dém- .r?h«.

Se'on la loi israélienne, Tappe'
doit porter sur des points de droit
ou des points de fait. S'il est ac-
cepté, l'appel sera exanrné par la
cour suprème composée de cinq
juges. C'est en fa 't un pourvo i en
cassation.

déelara : « Le jugement qui est pro-
noncé est remis à notre entière dis-
crétion » . D'une voix grave et lente,
le président du tribunal , le juge Lan-
dau , a ajouté : « La juste punition du
coupable doit ètre la peine maximum
aux yeux de la loi » .

Avant de lever la séance, qui ne
dura que dix minutes , le juge Landau
déelara : « Cette Cour vous condamné,
Adol f Eichmann , à la peine de mort
pour les crimes que vous avez com-
mis contre le peuple juif , crimes contre
l 'humanité et crimes de guerre, dont
vous avez été reconnu coupable ».

Le présiden t du tribunal a ajouté :
« Profondément conscients de notre
responsabilité quant à la peine que
nous devions prononcer contre l'accu-
se, nous avons décide de prononcer la
peine maximum en raison de la gra-
vite de ses actes ».

« Nous avons decr.t les uimes qu a
commis l'accuse. Ces crimes, par leur
ampleur , n 'ont pas leurs pareils. Leur
but était la disparition de tout un
peuple de la surface de la terre. Ils
sont d'une énormité plus grande que
tout autre acte criminel commis con-
tre une personne isolée. Ces hommes
et leurs familles ont eu et ont encore
aujourd'hui à endurer des souffrances
indicibles . L'accuse a ordonné l' ache-
minement de chaque train , dont cha-
cun contehait un millier de déportés ,
vers Auschwitz ou d'autres lieux
C'est comme s'il avait commis chaque
fois mille assassinats prémédités. Sa
responsabilité juridique et morale n 'est
pas moindre que s'il avait , lui-méme,
de ses propres mains , pousse ses vic-
times dans les chambres à gaz, et
mème si, comme il l'a fait valoir, il
n 'avait agi que sur ordre, nous de-
vons affirmer que celui qui a agi pen-
dant des années dans de telles cir-
constances doit en payer tout le prix ».

Les troupes indiennes s'apprètent à envahir
4 è Bi

aujourd'hui le ferriere portugais de Goa
BELGAUM (Reuter) — Les troupes

indiennes ont pris position vendredi
près de la frontière de Goa.. Une con-
frontation des forces en présence sem-
ble probable. Les soldats indiens ont
été répartis tout le long de l'enclave
portugaise. Les postes-frontière sont
surveillés par des policiers armés.

Les observateurs militaires estiment
que les troupes indiennes sont en assez
grand nombre pour occuper en quel-
ques jours le territoire portugais de
Goa qui s'étend sur environ 2 080 km.
carres.

L'hebdomadaire de Bombay « Blitz »,
proehe des milieux entourant M.
Krishna Menon , ministre indien de la
Défense, rapporté que les troupes rhas-
sées à la frontière pénétreront encore
en fin de semaine sur le territoire de
Goa.

De source indienne, on declare que
le Portugal 'dispose à Goa de 8 000
à 12 000 hommes qui sont répartis sur
tous les points stratégiques. Aux pos-
tes-frontière , on n 'a observé que la
présence de quelques soldats. Le gros
des troupes portugaises stationne à
quelques kilomètres à l'intérieur du
territoire.

Contre Kennedy
CARACAS (Reuter) — Un groupe

d'extrémistes a occupé jeudi, pendanl
trois minutes, le bàtiment de Radio-
Caracas et.  diffuse des émissions de
propagande contre le président Ken-
nedy, jusqu'au moment où des tech-
niciens ont interrompu l'émission.

Le président Kennedy doit arr 've
samedi à Caracas.

Bombe à Iwjgnon
(Afp). ' — La bombe qui a explosc

à Avignon vendredi après-midi dans
un bàtiment de la cité administrati-
ve, une ancienne caserne, a com-
plètement détruit le bloc sanitaire
de ce bàt'ment. Un public nombreux
se pressili aux guichets installés dans
des bureaux situés de part et d'autre
du bloc sanitaire. Fort heureusement
les cloisons de ces bureaux étaient
mun-es de blindages et il n'y a eu
au--un_ victime.

Sr !nn les premiers éléments dc l'cn-
qu "¦' -. '•! ne semble pas qu 'il se soit
ag ; -'-s e charge de plastic.

Une volture non lu 'te par un jeune homme dr 24 ans est sortie de la route
à Butzbach (Allemagne) et s'est li t teralem.nl enroulée autour d'un arbre
(notre photo). Le conducteur a été lue sur le coup.

© P A N A M A  (AFP) — «. C'est en
ra son d' un discours injurieux pro-
noncé le 9 décembre dernier par
Fidel Castro que la République de
Panama a décide de rompre ses
relations ' diplomatiques avec Cu-
ba» , a annoncé jeudi le secrétaire
d'Etat à l'information à l'issue d'u-
ne réunion extraordinaire du Con-
seil des ministres. Panama est le
douzième pays d'Amérique latine à
avoir rompu ses relations diploma-
tiques avec le gouvernement de M.
Fidel Castro , à l'instar du Vene-
zuela , il a demande au Mexique
de prendre en charge ses intérèts à
Cuba , ainsi que les vingt réfugiés
politiques qui avaient trouve osile
à l' ambassade panaméenne de La
Havane.

De Gaulle interdi* les avions de l'ONU
NEW YORK (Reuter). — Un porte-parole de l'ONU a annoncé ven-

dredi que le président de Gaulle avait interdit l'usage de l'espace aérien
francais à tous les avions de l'ONU, qui transporteraient des renforts
ou des armes vers le Congo.

Le porte-parole a précise que cette décision avait été portée à la
connaissance du secrétaire genera] M. Thant. Cela signifie que l'ONU
devra chercher des nouvelles routes pour transporter ses troupes et
son matèrici vers le Congo, notamment pour les avions en provenance
de Suède et qui empruntaient jusqu'ici l'espace aérien francais et al-
gérien.

La décision du general de Gaulle fait suite à la désapprobation
grandissante de la France à l'égard de la campagne de l'ONU au Congo,
désapprobation qui s'est déj à exprimee par le refus de verser des con-
tributions au budget des troupes de l'ONU dans ce pays.

Les Katangais harcèbnt Ies troupes de l'ONU

La Croix-rougs reSirousse chemin
ELISABETHVILLE (Afp). — Les tirs de mitrailleuses continuaient,

hier matin, près du centre d'Elisabethvillc. Selon des renseignements
qui ont pu ètre recueillis auprès d'habitants de maisons proches de la
zone de combat , les casques bleus indiens auraient pris position sur une
ligne légèrement plus avancée en direction du centre de la ville.

Toute la nuit , un violent duel au mortier s'est fait entendre non
loin du camp des Gurkhas, où est installé le quartier general de l'ONU.
Des dizaines d'obus, tirés vraisemblablement de ce camp sont tombés
sur la ville. Parmi les victimes se trouve une britannique , Mme Mar-
guerite Dyers, femme d'un expert comptablc chargé de la comptabilité
de toutes Ies firmes anglaises à Elisabethville. Elle a été tuée chez elle,
la nuit dernière par un éclat de mortier.

On apprend , d'autre part, de bonne
source, que les Katangais ont bom-
barde au cours de la nuit l'aéroport
où sont installées les forces de l'ONU.
Une vingtaine de bombes auraient été
làchées par un avion léger sur les
positions des Nations Unies.

Les troupes des Nations Unies ont
étendu leurs positions- 'au quartier du
golf , au sud-ouest d'Elisabethville, et
gardent le contròie des avenues Chur-
chill et Astrad qui commandent l'ac-

L'abbé Youlou écrit à l'ONU
BRAZZAVILLE (Afp). — Dans un

niessage adresse vendredi à U Thant,
secrétaire general de l'ONU par in-
terim, le président Fulbert Youlou
l'adjure, au nom du peuple du Congo
(Brazzaville) tout entier, de donner
des instruct-ons formclles pour qu 'un
cessez-le-feu immediat intervienne
au Katanga.

ces nord-ouest du centre de la ville.
Pendant ce temps. les consuls et les
représentants de la Croix-Rouge multi-
plien t les démarches en vue d'obtenir
un cessez-le-feu.

Selon certaines informations les re-
présentants des Nations Unies auraient
répondu aux consuls que les troupes
de l'ONU cherchaìent seulement à as-
surer leur sécurité et leur liberté de
mouvements et qu 'une trève était inu-
tile, tout étant fait pour éviter que
les civils n 'aient à souffrir des opé-
rations militaires.

Cependant , au milieu de la mati-
née, les camions de ravitaillement de
la Croix-Rouge que le consul hono-
raire de Suisse, M. Melcher , désirait
faire circuler dans les quartiers où
la bataille continue , ont dù rebrous-
ser chemin.
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Les tirs de mortier et des am_»
automatiques ont repris dans des com-
bats de rues qui se déroulent au câ
tre de la ville.

Les Katangais ne font pas une guer-
re de position. Ils se déplacent conti-
nuellement, harcelant les troupes de
l'ONU.

M. Ileo accuse la France
et la Grande-Bretagne .V

LEOPOLDVILLE (AFP) — M. Jo-
seph Ileo, ministre de rinformatìoj
du gouvernement centrai congolais;;!
accuse, hier soir, au cours d'une con-
férence de presse, la France et la
Grande-Bretagne de faire échec à l'of
pération de l'ONU au Katanga dam
l'espoir de maintenir la di vision jjS
Congo.

M. Ileo a reproché vivement à m
deux pays de réclamer des négoda-
tions avec le Katanga sans applique
les mèmés principes pour résoudre
leurs difficultés en Algerie ou " .
Kenya. • •*

Par contre, le ministre a rendu bon-
mage aux Etats-Unis qui, a-t-il dit;
« donnent au monde l'exemple du
respect des principes qui leur «nt
chers ».

Debat sur la politique
du gouvernement
francais

PARIS (Afp). — Les députés ont
voulu finir l' année parlementaire en
ouvrant un grand débat sur la poli-
tique generale du gouvernement.

Ce débat a été provoque par le dé-
pòt d' une motion de censure contre
le gouvernement , présentée par 61 dé-
putés socialistes et radicaux , hostiles
à la politique économique et sociale
du gouvernement a qui ils reprochent
é.Talcment une certaine mollesse dans
la répression des menées subversives .

Dès l' ouverture de la séance. M
Francis Lcennard t . président du grou-
pe socialiste , proclamo que par 9;v.
maladresses , sc-s faiblesses , ses divi-
sions internes , le gouvernement a
perdu l' autori té nécessaire pour faire
face aux menaces qui planent sul-
la république. Deux députés partisans
de l'Algerie frangaise , MM. Jean Le-
gendre et Pascal Arrighi , critiquent
ensuite la politique algérienne du
gouvernement.
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Le Binube, gonfie par les pluies torrent 'clles qui son* *otnbées ces dernlm
jours, est sorti de son lit et a submergé routes et campagne.

,'

Pour la 7ème fois:
Le dossier algérien à l'ONU

C'est en 1955 que l' assemblée ge-
nerale inscrivit pour la première
fois  l' a f f a i r e  algérienne à son ordre
du jour. Puis , comme un leitmotiv ,
chaque année enregistrera les vceux
de l'assemblée eh vue d' une solu-
tion pacif ique . En 1959 , il est ques-
tion de pourparlers entre la France
et le GPRA, aboutissant à un ces-
sez-le-feu et , l' an dernier , enf in , la
motion afro-asiatìque , amendée sur
quelques points , est acceptée à une
confortable majorité.  Il est stipulé
que le droit du peuple algérien à
l' autodétermination et à l 'indépen-
dance est reconnu . qu 'il est impé-
rieusement nécessaire que des ga-
ranties e f f ec t i ve s  soient Vrouvées
pour assurer la mise en pratique
de ces droits , sur la base du respect
de l' unite et de . l ' intégrité terri-
toriale dc l 'Algerie. On remarque-
ra que . si la France a toujours re-
f u s é  le droit à l' organisation inter-
nationale de parler de ce qu 'elle
considéré comme une af f a i r e  inté-
rieure , l'ONU s 'est bien gardée pour
sa part d' aller au-delà d' une cer-
tame limite. Et cette limite, elle a
été d é f i n i e  par revolution mème de
la polit ique francaise .  Ainsi , ce
n 'est qu 'une année et trois mois
après le discours du 16 septembre
1959 que l' assemblée general e a re-
connu le droit du peuple  algérien
à l'autodétermination.

Cette année , on a prète beau-
coup d' at tent ion aux propos fenus
par le ministre algérien de l ' inf or -
mation . M. M'hamed Yazid , dans
les couloirs de Manhat tan .  « Sur -
tout , pas de paroles désobligeantes
pour la France » , tei a été le mot
de passe au sein du groupe afro-
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asiatique. Ce fa it venait s'ajouter
aux rumeurs courant sur la reprise
effect iv e des contacts secrets rw
co-FLN, sur la présence de cet'
tains leaders algériens à Genève,
sur les déplacements de l'umbassi-
deur de France à Rome, il parafi
vraisemblable que la néooctattoti
avance à grands pas.

Mais nous avons déjà eu l'occa-
sion de le dire , un problème ca-
pital demeure. S'il est vrai qu'en
trois ans, les relations franco-al gé-
riennes ont fai t  un bond en avant ,
que l'indépendance de l'Alger ie se
rapproche , que par un jeu de con'
cessions mutuelles, il deviendra
possible de s'accorder entre nègo-
ciateurs -sur un statut de l'AIpéri-
de demain , il n'en reste pas moins
vrai aussi que, sur place , en A l-
gerie mème , la situation va se de-
tériorant . Non pas tant dans le blei
où, comme l'a reconnu, il y a trois
jours , le porte-parole du general
Ailleret : « L'on a supprimé près-
d'un milier de petits postes militai1*
res et où il n'y a pas eu depuis
trois mois de Saint-Barthélemy de
populations f idèl es  à la France »•
Les élections qui se sont déroulées
dans la vallèe de la Soummon ont
montre au 'une coexistence demeu-
rnit possible dans certaines rég ions.
Mais dans les l'illes. dans ces villes
« malades de la peste » , il semble
de plus  en plus improbable qu 'un
accord signé puisse vraiment ètre
appl ique.

D' ailleurs. ce n'est pas pour rien
que tonte publicité est évitée au-
tour de la reprise des contacts
entre le GPRA et le gouvernement
frangais. André Rougemont


